caiov* riici, SI ctnTiat». 


THCITKE COKTEiroRlIII ILUKTRE 


aiciiL LSTi aa. 





COMME ON GATE SA VIE 


COHÉDII-VAUPSTULE RTf TROIS ACTES, 

MM. SAINT-YVES bt ADOLPHE CHOLER 

uniitimt poi« M ratvicnt rwj, i fA«it, «» u ntitiTiB m FW.ll»-ii«A«iti((iB, ui SI rammi <860 


»l•Tml•rTl•Ia mtt i.a riêcc 

CHABOISSEAU IIM. Êaai ViLUAB. 

ABTHLR ÎIERICOLHT Citna 

llYAaKniE nON.NAW) ViTAttlOB 

ÜYCOMORE 

BODSAOt'ETa i*nnclerge. ViCToa. 

PREMIER GARaiS MBiriit« 

DEUXIÈME GARÇON 


TROISIÈME GARÇON 

UN DOMESTIQUE M.fAtum. 

ON NüTAlBE !!*.*.*. !!**/. ' 

Honorine, jeuo« outnén..... mu** m.h.o-,,.-.. 

OCTAVIE. au. d» a,*bo.u«u. : “ t 

ARSENE DÜTREII.U8 * p??!!- 

UNE APPRENTIE CORDONNIÈRE.!!.’.*.*!! Slîî 

TuuHKS, 0C1K)I6U.LU ü'HUHIIIVt, CtUI» 0« U BOÛ, DVlTlt, ««. 
T«m. 4r»iU r*«rr**fc — 



ACTE PREMIER 


U JarJui L.pi.1, i S.l«t-a«.6. _ A IwldK, d u. ;ra.d 

aaloB A draite. aa cibiaet (urticulKT urallcablo. — Au rond 

U 4 J 6 grilU. ’ 


SCÈNE PHBMIËRE. 

HYACINTHE, ART 11 UH, harço» oc aiArAOtAM. 

(PiuiMn t«fV*** •* (■ p«rUM 4 m 

CUtSlIA. 

Air ; jdu Duauio no(b.) 

D 4 p 4 ctK)e», e< i|a« le Mrtiee, 

Aujm*rd'b«i, »oU hU «-aiBaia II faat ; 

Au mIod aîuii qu'l l'ottee, 

Qu'aucua garfou ou •oR prM en déCaiiL 

MEaiKM fiaaçod, *«i uum. Allons, vous autres, piv«s 6 i lo ser- 
» 1 « du grand aalon... (Teai une iwœ... il . aura un fameux 
pourboiiv. (Il Mfi.) 

aiaCIMHK, MMaai 4« |raa4 «alaa, •« taaw 4t ■trié. fSe 

Faite» pas alU^nlion... je suis à vous daoy la uiinute... (dmm«- 
4 mi m mm.) Ou peut-il être rouirv. j« vous le deiaaD 4 et 


wuKiRuK 6 «BÇo?i. Mooskura perdu quelque chose? Fii mm \ 
aTacnrmt. Mou beau-père... rien que^ça ' ^ 

a 

uy^nTB*. Ce garçou confond mon Iwau-pere avec uuc ort- 
buiwca *** ^ "* * cooserte, que le papa Chn- 

, «*aço«. M. CliaboisaeAU , ht père de la ma- 

rtcersi cest aprb lui que vous cherchez... il eet parti dan» le 
remue de la noce. 

■TActimt. I*arii «Uns le remise? 

Il reconduire le notaire, qui a laffontle... 

Il a dit qu 00 mange le pulat;e 411 » lui. (11 
■TiCijrTOB. Mais ça ne s« (ait |ias... ai n'est pas coaTeoaUe... 
Et moi qui ai jure a la scnsiUv Octavie... ma femme... car k 
^ SUIS marie aujourd’hui À onie heures pour le quarUcomn^* 

miiua, »MMI a«t« M Vous «otendexT... un cabinet... 
et trois eouTcrls. wwimi... 

pa KMtea cisfuM, MMrMt t# «biMi * 4 mu«. Voua aerd trvs- 
bieo là, monsieur. 

aaraus. Paia-a frapper du cbampague... «t apportea-moi ce 
qu tl faut pour écrire le menu, (u 


* - 
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k ptiiM *. Cct onfuni' cuirré... pa^s pn<s> 

ikiitti'l... Ai'liiut'î 

ARTiiia. HkAcinlho! h iMiiil'Cloinl, cht’i l^^griel!... AM U 
fari'c 1-91 Ikmiiic. 

UVACIN 1 H€, Ui U Main. Çh V« liH'IK.. üt'IMJlS lu (Ici'nit'IV 

fuU? 

ARTnVMi ii «•!■. Ikcpuis tToi» Ululü! 

McHiftirur, vmis aIIci >ai» cl^tulc m'i %pln|upr <tc 

t|uu(rc*viii|rl-<lik jour».... 9.U19 mulirà Ia ckT? 

BiiriMNF, g ftn. Kiclilrv! il «a «»; miHpMM- >lc mui... •< »* lui 
(li«. . crir»! •|Ui‘,vui«-tii. num 1 n>ii iiint,j'aieu un rj»uni« 
•U* rcrvcaii «fiii m'a Itcanroup 

ARTIItS. Jcil'ujoillR | «A f>H U IV... CuriU.../<iiMie aïk U& IToiri'i 

aiit«i que riu)ii>|uwitl l<ui clltcuf et u ciavitu: Maiichr, qiio lu 
rs devenu tiutniri*. cl qur lu troü<-» |we> TaviiiUM'... Alluiis, lu rü 
itolain-.,. je MC l'en Vent pai». 

nuciMii»:. Tuctbim liun.-. Mai», si iaiceitc Icitue d'enUr^ 
ivmrnt... cVst ({iie je vuis de itoce... (’u de mes miiis qui r* 
marie. 

ARTain. l!o iinlMH-ilrl 

UtACiMIIK, *riA. MaM IMHI... piM tr>|>. 

AMmiH, tuf pinçMi iVfciii». Kt {U «s aussi l'uini de la femme... 
Je CoriÇ lis .. rri.illd... pehl fl'iSD'I. 

iivtriSTiu:, •• •«rfU»i. Jloif ['iir rvemplirl Ix iimri.i;{e... 
l’eiiiuui'de ileiit tHivt que In hViM|<atlue et M. le maire alla* 
rhcnl pour reU'i uili'% livuive Vetie clm-c iis*p n'^iHTlalile... 

AiiTnvM. Ail Mil! lu m> parlait |ua aio'ii, jeune Iaiuiuo. 
quand tu vo5.t;ri‘aiv sur la e.irUi ilu UiiJr- avi f edtc lUivUine 
ClmuiouiHurvJ. 

NtACIKTUK. IJIiul iluiiel 

AMIHIR, MAliaMM. 1.4 femiMC d’Ull .It'liiillMaifV do b CUlUptt- 
füiu’ la Pr^vcf/auff luI^Uure > iLiiit la>|uvlle lu fi «inp^Mye... 
il U*} a p;is à dur n<ui, puuqtie, ]M<ur sauver li« api^niicrs 
auprès de les chi'fc, l'étaJt nml qui recevais la rorrvs]K>ndaiKc. 

nvAciviTiir.. UaUiiiuo la re\;ui.s plus depuis longtemps. 

AsTiien. Je I'avouc. * 

nTACJïTitt. J’ai briM*. mon ami, j'ai Irandie celte liaison... 
platonique, car elle n'ctail que plaUHiique ; mats elle ne pou- 
vail pitu s'arconicT avec ma manière de voir actueila. 

AainuR. Eu vi-rtié! 

HTACisiHi. Uiipiiir lu HcriiA de mou avis... et quand lu peu- 
SLTas sériciisi-niciil à rdablir... 

ARiBia. Ki! lu sais biü) que j'ai fail un serment cartlia^nnois, 
moi. et, qu'en fait de chaînes, je ne veut jamais norlcr que 
celles qui (uu été &>ntrôb «9 à la jiorie de Is mairie, kn amour, 
j'adore IcchrYSOcalc. 

HuaTVTBE. *Hjus Si, h Is cUalpv sérkuie... ou joiguait une dot 
sêrieii&e aussi? 

AMTaua. Veux*tu savoir mon opiuioQ? Je prbfcrc la dol... 
sans la cbainc... 

utacisthe. Cotte bètbe! 

aaiBca. Et jo me QatU.* d'avuir réodu cc pn>hlèin<^ qui b! 
semble si absurde. 

BTACIItmB. ComOHMit iÇB? 

Aaruca. Ktaiii doaoô uu oncle... rielic et podagre... ronime 
lesottclasdecoiuédie, hatriiamia itroviocr. et dislilJjid l.iino- 
raie par corresitondance... on lui eciit i|u^>n rtiiuiicc à la vk 
de garçon... qu^on te mark... et qu'un 4 bouîn d'une dot de 
vingt mille francs... Qu’en résulte-t-il? 

BtACiatBB. U en résulte que l’onde flaire lu carotte, et qu'il 1 

garde k'S écus. 

AhTsea. Il ; cii a couiiue ça... iiwis le uik-o s’eueute radka* 
lemeni. 

BVvaxTBR. Et le nevcti ne sc marie que tcuipuraiivnieul? 

AETuia. Tu l'as dit! Tiens, mois tuui, nton cbiu-. 

Air dn Foi gtyrien. 
go Buriagr, 

Peu Mge 

Etl celui qui t'eiigagc. 

Chinerel 

Quant S noi, je préfère 
Se faire 

Qir«in liait pin» tc-mpoiarie. 

VoilA 

Cwnme j’eotend» cela. 

% $>1111 géoe, 

flaas peitM 
On tmioe 
Ba rtwtne 

Toele one lemAioe, 

Parfoli 

Tout un meit; 

Polo, eoBiiae oa quitte um chambre qui Fume. 

• Hfac., Ars- 


I S.vii> aiiiArliittie, 

I C'iSt U (ouiuinr, 

Uu *e si^Kirr ; «-t vile uu Mail <le ptumr 
F.ilt de IXUIV.AH 

l'it bii:l bcAII. 

Mal^s'C|*ouscr, ta, •^n«u*emer>l, 

Ab! ridtiuf! rrn4r.vt:nrjiccit 
A, ll•lil|lrù »oii aicrcmcDl, 

Tuiijour* pliin il'iMi iiKOMéiilenl, 

Qu'nii aut>U forreineiit : « 

Sviii rompit r, an total, 

On'il faut, qacl que Miii le Bul, 
pour rbaqiio .vrrMteut l•‘nl, 

Bu|ip(>rlor frai* cl ra{»ilAl. . 

En marU|«;, etu. 

iiVACiNTUR, «hraaU. Eli! i'h t lu raisiiimrs üsscx bkii. 

AiMMi B. El, si In veut la pri'uvc qur j'agis nminiu je raisonne, 
lai'St* là la n«rc et dinuiis enscmiiK'. 

tiYtriBiiiK. Mui t Elle est ruiteust', oelle-làl 
AI11111 II. C'e-t «tans luii in'.M'l .. I.e nn iiu des îvqws de noce 
«SI gt-ikr.ili rui'iil rn Mpi’ortuvee la mor>i <• : fnnd,*rr, maigre, 
.ri pa> de Imrs-iraMitr^,.. 

BVAnMiif.. A>set, sss>7. . Je raliand<<uuc lu repas. .. mais 
U iiiaruv a drviit à le» r s|)ei-u. 

ARIMI1R. Taiiiiis qii'avi-e i»ou», lu auras du riuiiupagiH*,de la 
g.vkté, lies InifFvs. deiis jeux bleu» et deux >l-ui luiirs; enfiu, 
uu tiv's-varié. 

nvAL'iMuc. >«|»niu( Mi«ar d« loi. |Ks Vi'iiK nuirs, ilcs jreiii 
bleus! J'ai bi aii rli> relu r... (11 mp«nif.) 

AMBCB. Oii se pr<uiiènr dans le pair. Je suis veitu en avant 
pour releiiir un cabiucl... Tu vas voir, muii vb'iis, quelque 
cluMe de euqucl. 

iiVAeivTBC. E»t-ee que... fkmr parler comme tni... tu .serais 
hui' le pimil d'eiiiniénager? 

ARTHia. (À>mine lu dis... Quant à toi, je le rcrüraiiiandc la 
k-lle Aru'ne. 

IIVACI 9 THE. La belle Arsène!... Ah! y. connais... un vieil 
Mpcrn-cnmique? 

Aatnra. Non... Arsène Oiilreillis, l’amie intima ib' l’agent de 
dtange Ruurgnneuf.— C'est dit, n*e*l-rv pas? Je vais fniri! mettre 
Mil qiuilrieiue couvert. (ApprUni.) Curçon ! 

MVATisTae, pmMi A M.iis non , mais non... c'est im- 

IKJtMibk! (BiuarwUf.) 

ASTBta. Justeiiieul voilïi ces damc.sl... Nous nq'rous si lu 
ivMsirras... (AiUbt •• fMd.) Par ia ! par ici 1 (11 nM«i* t •«•tbr, 

NTACiNTBE, S pm. Simrivti! si le père Ctiahoi&seau sunenaîl 
pendant que... et ma femme!... je serab jnli! 

SCËNE 11 . 

Les MisM, HONOHINE, ARSENE*. 

r.BtKira. 

Air de fa FiUeutt âf Fén. 

Ah! la rbarflDABlii Journée ! 

Ko m|UrtDl crt air li pur, 

Oa réfc iin« dc«liiiée 
CoBiiDO le ciel, toute d'.uiir. 

AkTiii n. Arrivei, mesdames; j’ai quelque cliosc à vous offrir. 
.vMESic, tiiiMut. Quoi donc? 

AXTina. M. Iljacinthc Bnimarü... un am'kn ami. . dont j'ai 
fait U rencunire. 

Anstai.. Ah ! 

»TACi!VTua,iiiii«iu. Mesdames... (a rort*) dèloctahlcs! 

Aa«a.ve, U i«r«n»iii. El niniisicur dîne avec nouü ? 
iiTACiNTBr. Désolé... mais je suis de noce... 
abiimk, ■u■nl A ujerinibe. Alloiis donrf fsKc que La marier 
lie («Ml IN», decideiueiil, se marier sans toi? 
iiTAci.vTiiE. Elle ne le voudrait (>as... saiK cela... 

AETBca. Chère liotioriiie... joigiHt donc voa mslanoes aux 
nôtres... Vihib ne dites rien. 

Mosontoc. Mats... (sn« a*««ni Ar*è*« **,) 

BVACisTHR, b««. » Aniwf. l'U voiU l’objct cfi quostioii? 

ANTNt a, !• prca«ni p»r U ««tu. Mademutêelle Honorine , jeune 
fille mojeurr, modi»le de s<ai état... Je ne te parlerai (va» de sa 
faiiiillo... vu que je lie lui en cuiinais pas. 

AKHaxs. EsIh.'c que je nu lui en tiens pas lieu, moi, qui mo 
suis chargée de ta produire dans le lUoiHie? 

Bo>uKC(K. Mids je ne suis pas loulà fait miih parent»... sans 
pmtrclion... j’avais un oncle... 

BTAC1STBE. D>' Califormi*? 

AhTBUs.Ou de Nouka-lliva. 

■osoflina. Il était bnit b'miiemeal de Vilrv en Ctiampj^nc. 

* H«a., Ail., Air,, H)ar. 

•• Ai>., H' H-- Alt. Ilj-nr. 
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Akmi*. Ah! oui» ttli, du Vilry*)0-rrançftU, 

B( U esct^ait l.i de e^induelpor d'omni* 

ho«... Mai» j'ignoN où il «9( en ce inomcnl... car il ne peut pas 
mtcrcn place. 

AATiiiM. Ah ! j« conmib de^ fooctionnain'i pin» hab'lo» qna ç.i. 
ARfiCHE. En attendant, il me aoiitMe que iinU'» ite dinnn» pas 
teaui’iHip; von» am CMiimacîrie, j'es|icret 
a»tbl:k. Ma foi. mm. L'amilte a fait tort an metm; mal», aovez 
trannitillc, je vais réparer ça peiulaiU que vo«ui aclièvœz de 
décider Rvacinthe. (ii a»ii< i« pt*iii«a i(« 
aTACiirnii:, à »*n. Il faut pourtant que je m’édipae... 1^ po- 
tap; doit avoir «écu. 

AisE^c. Où alIri'TOiis? (eii« itwtidf 
«ivoai^iF.. Il e»t il cro re que notre aociélé ii'otTn" |uu beaU' 
coup de thariiw» k monsieur. 

A»i£«E. Innoccule! Tu no voia pas que moiieicur ett comme 
tous t«K jolis garçoua... il aime à sc faire prier. 
vucixtur, ftMM. Ah! madame... 

.utM.na. Je m'empare du 8<4) hra» t^ur iiti'il ne s'envole pas. 
Kais comme moi, Honorine. 

■o^oaiMv. Vtdoniier». (bUm {l•tMM i««« i««r« Wi« «««« 

4t HjrieiBliii.) 

■TifiNme, riafti. Le paniir à deui anse». 

AMt^e. 0!a vou» fiiehet 

HT.scixniB, faikiai Jet tH«(a. I)ü tout. ccla m'csl inflnimcDl 
agréable... conimciil donc! 

scf;Nt: III. 

Ua MÉHW, OCTAVm, ARTIirR *\ 


CM,*TAVIt, ««rtaiO im |iran4 ial*a. «a «arUr, usi «air lit iribihe. Jc It'jT 

coinpirnil» rien... me laiaaer nmsi ! 

AtTiitR. k atino à ia «al». Bmvo, ily.iriiitltc... t»ravis«imoI 
ocTAVtc, t'avaaetai. Hvacinihe !... mon aun! 

MiACmaR. Dieu! ma femtoel 
Tnc«. Sa femnw ! , 

aaim», ao«iafU. Madame» veuillez reeevoirmca fclkilaliona... 
(Im.) t^mmeiit» c'est loi. mon pauvre ami!... 

AR4JÀAF., taluanl al larKaa»! OMaala. 1*38 (COp lUal! 

ARTnt'H. Allonv, mo>damc», encore un toir de prontenade 
dans le jardin de TétabltAscmenl, pour dntim,'r le temps de 
nous servir... Venez» lloniirîno, j'ai uii svi rctâ vouseonllcr. (ii 
lai la km.) Adieu, Hvacitilne... Madame!... .Ah! garçoti, 

le menu! (lli aarwal {>** 1* * C**<b*t Unatia If* lail.) 

HKMM8B OU CHiCCa. 

SefiNE IV. 

UY.ACWTIIK, OCTAVIE •**. 

■TACIKTHK, i Tâchons de nous donner une contenance. 
ocvAVie. Je ne tn attendais pas, monsn-ur, & dire obligée de 
tenir vous chercher jiiM}n‘iei. 

STAci'miF.. C'rsl la raille du be«u*pére... A propos » je sais 
iMLi il est; il a dit qu’on mange le tiipmca sans Im. 

octavic. Et c’est pour crU que vuck ave» fait une ei longue 
absence?.*. Il est vrai qne v*«h éiin en si bonne compagnie; 
vous connaissez beaucoup ccvpt'rsonoeS'ùf 
BTarnrTVC. d*aa air Ob! bcaUCnup. 

ocTAviK. Ce )L-urie homme vous loioic. 

■tAcisTHK. Arthur?.*. 

ocTAVic. Et cette icune femme est sans doute l.i sienne? 
mar.iMne. Mon Utcu^ oni,nn nouveau bail; Jc vcvix dire un 
nouveau aicnage. 

OCTAVIK. Mais qu'esl-<e done que cette dame qui avait un air 
si décidé? 

HVAcmTic. Ccst...c‘esl réponse d’un agent de rhangi-... un 
vteui malin... un très-vieux même... 

OCTAVIK. Cest étrange, ils ont tou» des façons... 
aTACRtm, à r«n. Je patauge... Cupi^lon peut seul me tirer de 

là... (D'an air i«Mir«.) OctiiVie! 

OCTAVIK. MonsK'ur? 

ni icisTiz. SaveZ'VODs que ce bouquet qui parc votre cor»agc 
est bien éloquent!... Il me ^it songer... 
ocTAVic. A quoi donc? 

BTACisrne. A quoi? (n f««| tWSrajiarr.) 

OGTAvtii. Monsieur» sans que mou père soit léiuoln!... 
KTAa5Tac. Voyons, nous avon< eu des lémuiris pour le con- 
trai... des téinum.9à la mairie... il faut pourtant que nous liiit** 
* Afs , Hvoe., Hos. 

•* Oet.» Hyac., Art.» Hou.» An 
••• Hjac., Ort. 


•ions par nous paMCr do témolnsl (it i*taiaraMt m alla ^mh iaTtai 
ut*.) 

OCTAVIK. Quelle .iiidaoe! 

HTAcntrae. Tant pisi Dieu et mon droit» cVsl ma doviael (ii 

la »a<iwll.) 

ocTiVift. KiniFSes! ou j'appelto. 

uvACiatat. On ne |wurra rien me dire... je ferai voir mon 
; alliance... 

' OCTATIF. l*apa! {lapa! (SHa rr^anta aa tMI.) 


I 


9Gf:NR V. 

LrS HéMFS» CHABOISSEAt!» «ratnt du FnkI. I Jralir, al «a plaçiai 
au ■lliru d'aut **. 


I cuAB>nMcii', au !aad. Qu’tti-jo VU?*.. Mil Olie!*.. monticur!... 

i iM^AVIK, a* ktiai dam *tt tiMt. Alll pOpa, l'Iiqiéi'IWI-itf. 
BTACtMMF. Votre Ulk'?... c'est ma fcinmel 
aiaMHSAFAi-. i*as rnrofv tout à oiMtiAiimP ikiiiiurd, (a 
(V ia«ia.) Viens» mou cnraiil, vifu» l’abnlcr »>his mon aile; et 
let'nds garde à mon habit» si lu a» de la pommade... Quant à 
vous» nvin gmidre. pcnncttirz-nioi de vous dire que je désap- 
prouve CCS saturnales* 

liVAcisTiie. Parce que j'rssaye de parler à ma femme de mou 
amiHir? 

CMA»owteAL' L'amour e«t nu oiseau de nuit qui ne doit (ms 
voltiger un gai; néanmain». jc ne vous comlaioïkj pua ; ma 
rille n'anrailpas dû s'esposer» cela o’esl |>a» eorrciH. - 
BTACiSTNfi. Ce4 jngie, imurquoi »'i'S|iosi--t-cUi:? 

OCTAVIK. J'étais laquK-ti.' de vxtre Mbsvnco. mon piifc. 
cRASOisaKAt. Et c'eut pour cela que tu as failli lomlier dans les 
iv'U de CD lion qui tourne auluur de loi pour te dévofvr... 
Tondre (Uie. vu! àlaU, rau>uro-toi... si je me suisabsurité* 
malgré le dc*mrum... c'e-^t que l'avais oublté un ubjrt impor- 
tant rlii-z le iitdairu... Il faut dtri: oorivct umiiI tout. 
avACAATiu;. Ksl-t'Uquu Ju ne uimxais{»as jriiller a volj« plarc? 
cHAbouMtAU. Uli! non... ohl mm... vniw inoins qn« imit 
aulrc... Cet objut a trutà voire individu. ^Bafardam m nMUf.j 
Mais il n'est pas l'heure de vous en parkr... A-l-<m nungu k 
soupe? 

OCTAVIK. Oui» |>apa. 

BiATinTRE. Bouillante» 

oubi>i»u»:ac. <;'«:st très-t>leii... Jc vois» avec plaisir» que le ré- 
h-mmnnl est nliservé. 

UVAUS 1 BK. Mais ils n'aUaqueriMil pas lu dinde sans vtws. 
iiBABOUihEAL-. Venez» mes enfanta; que notre etilrue serve de 
signal «ui autres entrées. (ii u» aanSaii jai^a'A U Hn* •» »'■»• 
Kifl **M Ahi Diantre I 
UTAfuirraK. Quoi donc? 

cbab^sscau. Un détail que j'oublie... Baisse les yeui» ma 
fille... (A iijadsis*.) L’ordre et fa marche du remise pour k dé- 
part des époux. 

BTACiarnB. Le détail k pins important. 

(mABoissEmr. Renirvx Miu moi... j« ruiia suia. (a lifwiMbr.) 
M»n gendre, s*d» pereuteiit « na'atleniini, chanti4‘ieuv quelqin* 
chose... Madame de MaruU'iKxi, qui n'élait point uue béte, a 
dit qu'une chanson rcmpMçait un plat. 

BTAMMUK. Jiisienieat, j'ai pris iq<m Uésangien» pour le des- 
sert; nous tradS]x^en>iis, voilà tout. 
cBABOiSÿcau. Allez I... allez}... 


EaSCMBl.B. 

Air de» fMpreAft&MS d« uiémiga. 
Beolron», aoirc 
Ktiiiuei» vetfB 

Va» MUis diffl'uUSa» 

Calmer ricnpalîBsre 
De tou» Bos tuvué». 


SC^NE Vf. 

CHaBOISSEAU, SYCOMORE 

CBABOIS8KU’, Allant ti 6^. Hé! cochorl... cocher!... 

Sa*i.) Je tMuvc qu'il n'y a rien qui pousse à la |ieau comme de 
marier sa Hilf< aniqne. 

STCOVOBF» aniraM •< nn tn «StA. Esl-^ VOUS 

qui apfieiei, mon ficlit bour>;coi9? 

cuABOissiut. Oui, Automodéon... Retenez bien mes instruc- 
tions. Avez-vous une niuDtre? 

STcom.iar. Non, bourgeois, j*at oih; bassinoire. 

1 *• Orl.» awb.» Hyae. 

I llyac.» Gbab.» Oct. 

' Chab.» Syc. 
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COMME ÜN GATE SA VIE. 


f caàKMMKAU, M f r*MMini m •«•If». Eh bien, mettez votre bas* 
«inoire »ur ma nmQlre.el qu'à neuf heures précises voire char 
stationne devunt la porte. 

CTCouoas. Suffîi... la boltcy arra. 

ca*Boi9fiLia'. lia fille et mon ^codre ae siéront sur vos roua* 
fins, et vous les cwiduirez chez ro<», où vous les avez pris. 

ficoHow. Connu... connu!. . des mariés... au grana trot., 
kt... kt... kt.. 

CMsBOisssAU. Aulomédon,je vous dispense de vos observaliofi» 
psyelwilofrtqiKS... Soyez uonctuct... 

woosotE. Toujours à rbeurc... c'est mon fort... ie vais don- 
ner ravotne à me« poulets d'Inde. Qui ost-cc qui payeT 
ciAaoiSétuv. Vûdu une livre... 

««coMoae. Pour mes bétes... c'est bien... et fiour moi? 
CHASOieéEvi'. Pour vous? 
svooaoac. C'est à la charge des tiourgeois. 
ciABoiMEAL’. TiHijoiirs df la^ntl (Ui M Sbamm.) Tenez, 
lailefrvau» servir qmdqucs reliere. (il •nlr« 4*k* U mIm, 

SCÈNE VU. 

SYCOMORE, p«i. HONORINE. 

sTiMMoaE. Vingt sous... comme à mes citevaut... pour un 
mariage au ebaw!... quand j'ai fait hier une rhapelte latérale 
oui m’a donne ciitq francil... Enfin, je tnmverai bien moyen 
d'aitni(ier quelques restes au pioaagc; je ferai manger mes 
bék'S en rentrant, et ça me fera qwiraiife sous de plus à placer 
dans le Grnnd4j.mtral. Cm é^. tout ça nx^l }ias des 
renies, et U faudrait pour cni’ refaire quelqui’S bonnes cou* 
Irurs. comme celle que j'avais trcHivée aupri-s de la nièce à 
Palanquin, en loi Cairant accroire que son ofscle m'avait légué 
le soiu de veiller sur elle... Pauvre chatte, val... J'ai eu tort 
de U négliger, (u «•■f.it »>• irifM mI*.) 

Hoaoantt. ««trifti af«( au lofta, i simW *. A*t*on Janais 

vu ce M. Arthurl... C'est qu'il devenait três-audacknix ! 

sTcoMosE, l■•r4r^•M. Tteos, dii scte!... Saperiotle!... mais 
c'est la niere à Pülanquin! (a rsH.) &< \'là une chance! 
noHimivt, MiHtsR'ur Sycomore!.- l'ami de mon oncle,.. 
STCOUuEK. V»eits sur mon oa'ur. Vous pcnuctli-z toujours que 
je le ttituK'? La nièce d'oii ami... d'an autre moi-mèmi’... 
qu’on a vue pas plus haut* que ça... 

HosoaiNE. Miilüi qu’êtes vous donc devenu? 
sTcouoRv . Je suis tdacé; j'ai obtenu un siège depuis trois mots, 
chez un louetirde&inl-Cloud. Mais, et vous, mademoiselle? 

Il me semble que, pour une grisetle... je me permets le mot 
parce que je sui» l'ami de ton oncle... vous êtes un peu nippée. 

■oHoaiae. C*eat que je suis ici en soctété... Il s'agit d'un 
diner... 

sTcoioaz. D'un dîner!... 

■OMMU.vE. D'affaires... oui... lafcnmted'iin agent de change... 
qui est de mes amioi, et qui me présente à quelqu'un... 
sveoaotE. Eh! ch I nièce de m<»o ami... 
noiMfuiiE. A un marcliand de modes étranger. 

STCOMOas. Un insulaire? 

■onoaiM. Précisément... comme demoLvelle de comptoir. 
sTCOKoaE. Duo, bon... Qt bien, mais, j'y pense... tu as 
besoin d'un chaperon? 

MONoams. Commentl... 

sveonoEE. Ça fait très-bien... dan-s les aflâircs... et en qualité 
de représentant de feu Palanquin... naiurellciitent je suis du 
lUner. 

■o^oalSE. Y {H Asez-vous? 

sTcoaoaE. Quoi donc!... J'ai des gaula... des gants blancs... 
ceux ch' i'adtuinisiration. 
iiovoaiNE. Maiü celle livrée?... 

sTcoHotE. Eh bien, cette livi^, c’est la plus belle... c'est 
celle do travail. 

mosoium;. Sans doute. Maiscos AngUis sont si bizarres !(nmI. 
taM.) JC trois qu'il vaudrait tineux, si wus vouliez, avu' 
les cinq francs que voici, vous faire servir à port. 

sveoaosB. A cause de I' .Angleterre. (u« Allons, je lue 

remis à ocltc considéraliuii d'outrc-Maiicbe. 

HiKiomsE. Justement, les voici, (ctk r»*aB(* tu <a«a.) 


SCÈNE VIII. 

Lis mAmes, ARTHUR, ARSÈNE, en UAaçoN 

LE caaçoN. QuiikI Vous voudtvz, messieurs et dajnes,]e voua 
sers. 

• Syc., Hoa. 

** Art., Hofl., Ar»., Syc. 


saTHua. Fameuse nouvelle... La main aux dames! 

Roxoviitiz. Mais!... 

svaMoax, i p»n. C'csl riusulaire, je le raconuais à son 
accent. 

AHSCNE, « iUMrit*. Coiumenl!... tu lui en veux encore?... Je 
me charge de vgiik rapatrier au^cluuntutgni*. 

Aimiva. Oui, la paixl (a iiuMHa*'.) Vuutei-vuus, llouonne? 
honukike. J'y (vnM.-ikS, nnlurü. 

ArniuK, «loa*». Uomraeiit! milord?... 

AKstNE. Un petit mot d'amilîé. 

Botioimc, w* t AriiMT. Parlez-moi anglais, ou je ne vous 
{vardonne pas. 

ASTavR. Ab bah! 

AESA5E. A tablel a lablet 

Aimma. Vés. à tablel... Je avé une appélite. 

■iKioatxE, bM. Merci. 

ARsc^ir.. Hciu! ce caprice?... '' 

HuKimtKE, b*i «I vivHMM. Tais-toi donc... laini tic mou jHtclo 
Palanquin... 

AESEivE. Cest ilifTén-nt. 

ARTHira. Mi^ Honorine veubelle donner à iiku smi peliie 
main? 

noivoatxa. Avec plaisir, ndhird. 

su^HOaL, i ptM*. Auiadouous-le. (i àribor.) Huvr do vuu do! 
^ LKSCMBLB. 

Air : Polka dtt Veux vieifler ganUi. 

Plus de sursis, 

NvUe txMitert est mis] 

C’eet l’appCUt 
Qui noos eoedott. 

* DI»om (taltneiit, 

Le pUbrr août aUeod. 

Ne laUsuus ^s 

HrfroMlir le repos! 

{lli tnlruot t»ui kt Irtit Aaat )• «tbiMt.) 

SCÈNE IX. 

SY’COMOnC Mul, pui» PE-S CARÇOXS. 

STCuuoaE, taotputi MK trsfut. Ciliq cl deux... ça fait sept. (u« 
■■luti A*m •• porSe.) Ça va bien, ça se drs*ine. Feu Palanquin, 
je te payerai une o»Uiv>nn« U’immortdhM... A présent, il ne 
s'agit plus que de dîner. (l« pMtitr i*r^« pt«M «m «a ^uUi.) 
Garçon ! garçon ! 

riiKMiER OARços. Jc ii'ai pas le temps... l'on m'attend dans le 
cabinet. 

svcouoiiE, k ftitm «MMiiJrc. Le Cabinet?.. Ah oui. k milord, 
ie sa»... Ne vou.v donnez pas la peine, je servirai; je sais 
l'anglais. 

raxuiBR csaço.v.Plus souvent I 
svcuaoAE. Gixidain, un poulet... 

psEMiEs tttsçüN. A la raine, mutuieur, a U reine, (k* m A(- 

kitiaui, il Jaitt k puukt Rtr urrt. S*«e •« waMkt et li 

r«*M àtmt k ^kt.) te maladroit 1 
ARTMUs, At k fuuLwM. Gafçon ! ga^-on! 

U CAaçoN. Vuilà! voilà L.. Eli bien, Je suis gentil, (li •i.u« î 

ëraUa.) 

sTcoRoas. Ça ne prend pas. (em<«« Au Atvkkui* gst^M.) Ik! 
garçon! 

LE («uxitMX csaçoM. S'il TOUS plaît? 
sTcoMosE, «ouUm ikuMti.r k pki. Pour la noce, n'est-cc pas?... 
J'en i>uis... 

LE Dgi iiME CAiçofi. Fichez-luoi donc In paix ! 
sicounae, n.tuui u »«]• piM. Puisque j'en suis. 

LS MXxiÊMi CAB9»v. (Test ça. . ne vous gésm pas! ... Voilà ma 
crèinedari» un bel étal! 

BteoaotE. De la CTème, ça?... Elle est salée!... Vous .iv«* 
pleuiré Bsir te sucra, (u tut** •*^*0 Décidéinonf, ça refuve de 

K rendre, et ie suis à jeun pendant que lu propre fille du propre 
rau-frére de mon prtqHV ami se gorge d'eiilretncU sacrés... 
Aht quelle inM«irati<»n!... $i io lu prenais {uir les senUmenK.. 
etiminc BIoimIcI dans RiciMra Canrde lAonf.., PouiH|uoi pis, 
l'iii le timbre carci^aitl, je nié le suis laissé dire par les feiuiues... 
Il^sayons. 

Air ; f'uA êïùrre briHantf. 

L'm f»iiB dJvoranle 

M'atilme t'esloeiAC ; 

FauMI, (oian« un vieux mc, 

N'avulr nan qui m* lusteotc. 

* Syeom. Arthur, H«mi. A». 
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ARTiiii. «M.'Mtraïuu Trn», hwt homine... àcondi* 
tion qu« wus im plus loin gan;ouillcr votre romnru^. (ti wi 

}ttl« «MC é* M rcf>ra» li fcMiPc.) 

sTc<»MoKC, Dcu& soui!... cl<k‘ Monieo encore! de U monnaie 
eoAlri faite! {%» »•!«■<.} Je lee fenii paiseTà radministraliotu 
(ft‘cfrr«<ka«t 4* U Conliniions. 

PLihjciei UH Itomme à «ec, 

Qui o*a {»* m^nip un os iLioa I’ hcc. 

Cu’ «iiaptc («rilc âil« 

Kratl, ilsB* mon tesutre fi»or, 

A U peine cruelle 

Suereilcr Te haiiiteiir. 

(4 le l« d« «•■elri. le I^Mirr 4« ('•■(r'oeers, «m OMie 4c fcH»t 

^Mic <te pAtH ti 4 h pMlci cur m» cmIcUc.) 

Lu nature a entendu ma voix, {pm»» ) Do poulet!... 

(u ai*»c Mstn p*i»« »«c hMuntc.)Üu fini... On m avait toujours 
dit, quand je cbantais,que ça allail faim pleuvoir. iU Maicp*M 
A du grand .«alun... filons par là, pour qu'on 

ne vienne pas trriublcr ma digeslbn. (n >»ri perla i«««ac.} 

8CKNIC X. 

CHAROIS'iEAi:, HYACINTHE*. 

caAWMiacAtt. Venex... viiiex mon gendre (Timi ee «muc.) Il 
est rhtfiirc de vaquer à I .1 ruinmunicatiott que je vous ai 
promise. 

BTACmTai, le e»r«ic«ic à U heatMeiec* ci ircaptai bl«««ii 4eai «h 

terre 4c «ia. Mab, sapristi I vous ne me donnez pas le temps de 
déguster mon pomard. 

cBAHMsuMt'. H n'est p&s d'une saine morale de ae livrer aux 
esers alimenlaircs le jour d'une noce. Kl puis, m'étab fait 
orite pmtnesAe: a A huit beuret, je nrépancheru. a li est huit 
heur», et je m'épanche t 

av4Ci5Tae. Un insiant, (ii «i4« *m terre.; Lal... Mnintenaat 
je ne vous retiens plus. 

caiBoissEtt'. Ilvacmlhe! 

BTACiirraE. Beau pèret 

ciAaoiASFuc. Mon fih... pertneU-moi de t'appeler de oc 
nom... je le |>uts... 

■VACtarae. C'est correct. . Alt», allex... 

CBABoweiAi'. Mon fits... jedb mon flU... parce que tu es mon 
gendre. 

BTACINTHt. Allez toujours. 

caABoi^uuc. Et parce que lu as épousé ma fille. 

■VACiNTUf!. Mais allez donc! (a ^n.} &l>il luunant ! 

caAet.itMCAU. Mon fils... je le rcitère... lorsque vous me fit» 
rbonneur d« cofivoilcr mon alliance... je me roiisuitat sérieu' 
scraent. Ehl eh! me divje... il n'est pas riche, mais il c»t 
serre... J'avab pris des infurmations. 

UTACisTa*. Mm serré? PtrmeU«... 

cHAaoisszAU. II n'c^ pas Ht*s-spiri(uel; mais il a de respril 
de suite. J'avais pns d» inronnations. 

■TAcmrm. Ün m*a flatlc. 

oiAaoissiUD. Enfin, il n'est pas beau ; mais il a de la physlo^ 
Domie... J’avais prb des... 

aTACnvnu. El, pour ça, on ne m'a pa.s flatté... J’en appelle à 
Onavie. 

cBAMMssaAu. Octavictout emtri?... Diantre!... Je ne sais pas 
si je peui vous auloriMr. (Tir»*t m •*atr«.) Il s'en faut d'une 
demi-Murvi. 

BTAcmTBt. Je oc rempéche pas de m’appeler Hyacinthe , 
moi, je m'y Soumets. 

auaoiasEAU. Bref, j'afeucHlis voliv rrcliendie, jc vous octroyai 
011 mois pour faire votiv: cour, un autre mots pour publier vos 
bans... cl fraus fii&mes de concert le jour de votir bonheur. 

BTAcivmt. H a lui enfin ec jour. 

caAM>i9Hui. Et il Tl cesser de luire... Cc^t puuquoi, avant 
de te confier mon enfant, ô mon fils! j'éprouve deux besoins : 
le premier, c'est celui (fentt'ndn: sortir <k’ la bouche la pru- 
tnrsAe que tu rempbeeras auprès d'elle son père. 

•VACtSTiiK. Avaobtfctiscmenl... je vous le jure! 

CMABoiviKau. TréiwWii. Le st^cond, A mon fibi c'est de vous 
faire la remise de la d<H que le notaire, qui a la goutte, vient 
tout à riieore de me compter dans ce imrtcfeuille. . 

iVACtfrma. Quoi ! c'était pour ça?.. .Je xons pardonne de nous I 
avoir Dut manger le poUge sans vous... vous me remuez forte* 
ment. 

casamsazAir, i»t Acamm i« Tiens, prends... il y a 

sortante mille... 

avACiNTB»;. Soitanle!.. Qb!... 

cmasoisscac. Tu trouves que ce n'»l pas asan?...Sois Iran- | 
qaillc... j'ai peméà te faire monter en grade dans la Privoyaaet 
(tHetairt, la compagnie d'assvimnres pour I» enfants, dont 

• Hy«?., Qiab. 
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f p suis l'administrateur. J'ai sondé le conseil: nona le ferow 
nspccteur; nous te incttronv cette bague au uoigt. 

■TAciNTua. Dean pêre,vous voiitezdoncque je décédé de sati^ 
faction? 

cHABoissEAC. Jc vcus qot' tu vkmncs sur mon sein et que tu te 
dépédM^s... Je n'ai plus qu’une minob^ à donnerà rattendrisse* 
ment. 

htacintuc. C'est peu, mais c’est assez, (a p«H.} Allons, il y 
a du bon dans le nreud conjugal. 

SCfcNK XI. 

Lf.« afars, ARTHl'H, p«i« ARSÈNE •. 

Aamca, «m «««tiMit 1 1 » »«i«. Garçon! garçon 1 

{3uaoissr.AU. Garçon! garçim! la carte! fii 
Arraea, t fn. (/>st nne bégueule... elle m'a pitn-é. Est-ce 
qm: j'en serais pour mes féais?... Garçon! 

LC rnsaiEB ciaçon, »<c««,<bi. Qu'y a-t-il |>our votre service? 
AaTHi'H. I.B carte! (AprMa«am HyM>sib«.) Tiens! tu ea encore 
là. toi? 

BTAUimiR. Oui, je cauve avec mon beau-père. 

Aaraita. Ah! c'esl muoticur. Enchanté. 

CNABOISSaAV, 4« a«a». M<H)MeUr... 

aTACinrac, pr«M«t t> 4’AiUMr. Arthur .MérieourL... un 
ami à moi... un jeune homme très-rangé. 

cBA8oissF.AU. Monstcur UiTicourt le porle sur sa figure... Nous 
aimms le plaisir de le cultiver. 

■TAciaTvii:. Comment donc!... 

Aarma Je me ferai reriainement itn devoir... 

MutiF.aa OAaçun, s iiyBdaiW. Monsknr, voilà l'addition. 
MVACisTBK. Qu'esKe que c’est que ça? 

CRABmssFiAt, pMAâiii i« «ML Je <vu$, jc mIs, nc vous inquiétez 

pas. fil rrMiuU •**« !• 

avAcisTac, s»« a Anbar. Eh bien, ça «a*t*il à ton idée? 
Aataca.On nepeut |»asenooiy <c prononcer, ça ne mord nas. 
Et toi? 

BVACisrniF.. Mais, je me prononce très-bien... je suis asaez 
cxmleril. 

ABTata. EnattciMlant, voilà une journée qui va le coûter cher. 

BTAcisTBE. Müls »on, lu voît, c'cst Ic lieau‘}>êre qni paye. 

Aaraua. üh! mais puurce qu’elle t« rapporte. 

nTAcmnu. Bah! soixaute mille francs... ça se taisAo prendra. 

Aaraua. Soixante mille francs! 

raiJiiEa CAUçon, 1 Ankw. Monsieur, voici la carte. 

Aaraca, u ^mmi. C'est bien. 

BTAcnrniK,u r«fAr4iM.Cenl dix- sept francs!... Tu fais bien les 
choses. 

Aiiaun. Ont dix*sepl francs, lu rrnbî... Fichtre! (ii um m* 
|s>ur une dontellc qui n’a pas de |ièreqgi paye Ip oarte 
<'t (|ui m'a cause caebrmire ! 

Atscsr., MruAt 4« pa«iiu«**. Arthur!... AKhurl... Khbkn, mon 
bm, à quoi ptiiisez-vous? 

AHm«. .Ne CauMI pas qim je cuiopte avec le garçon? 

Aasrse. Vous y mettez le temps. Et Honoriaequi vous n'ciame. 
ARTBun. Hmiorinet.., Ah! elk daigne s'apercevoir de mon 
alRjcncc? 

ARvCNc. Êtes- vous fou? cite vous adora. 

Aaravra. Vous croyez?' 

AMStse. Venez donc! (AnWr 

cBABOissFAi, r«4MtMi»4<M. Maintenant, mon gendre... (A^rt^ 
«••I Ar*A«».|PAnl»n1(A AfiMar.) Madame Mérieourl, votre épouae? 
Aaraca. iesuU garçon, mottsieur. 

HTACisraF, «IT4MM. Madame de... 

Aasa.SK. Bmirganeuf... agente de change I 
t«iAiK>iss*.AD. Bourganeuf?... Diantre!... Madame, veuillex 
agréer... (ati**r«eii«.) 
nvAairrae. Votei tua femme! 

RUABM.saKAtr. Cal juste, il est neuf heorea. 

AaniiQ, a AMa*. Rentrons. 
avAanrae, u«. Rkn du plaisir! 

ARTvaa. Et UH ainsi... (a mu k^*««h.)Au fait, pui-que 
c'est arrangé. 

AUCSF.. Mais ccrlaiucinent. (u$ aatrMi mw 4ma 4aaa la mMmI.) 

SCÈNE XII. 

CHABOISSEaK, HYACI.VTHE, OCTAVIG, nvx TMaoiRS, 
nrt x pRMoiseLLEs D'aonNEva, cens nt u .soce. 
cHceu a. 

Air de iJocadit. 

Voici n*eure aux araoura si rliAre ; 

Partes, porlei, hemeni cpoox. 

Et que 1a miii v««is toll prmpAre : 

Il est tempe de rentrer d»et voue. ’ ■ • ■ • 

* Chah., Bjae., Art. 

•• Cbab., Hfèc., Ark, Art., U* gerçtm. 
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uvau^tuc, «J:»! i Non Oetafiv! 

€HAM)i«kUi’. i« |xtoiH». (a on«ii>.) Mori enfant! 
ociATiK, iDiiixnt <!••« *r«bo«. Ah! m«>n petit |Ki|>a! 
CKAMiNCAt, •ti««4ri. l:ii bk‘D, uui^oui... Que >eui-lut II est 
neuf heures et driix aiUiutt's. (App«iê*t.) Cocher! 
nvACiNTiiK, * o<u«u J'ai K* droit de prendre vutre otain 1 
oiAaui4»t.fti . HvAciiiibe, QcUvie, embrawi votre père! (u 

f«(i*ira pa*iMna »*e«>r». Arthwr, Arita* mwc • panlr.J 

AAscïtr.. Tiens! une srèae de ramillu... c'est louchant. 
AaTML't. Et ÇA SC gap»c. 

CBABOtSStAV. 

Air dri Prrmi^rrf ermsi du Diable. 

Cticit Gofaots. l'heure c»l srrltée. 

Aa»fi.>A| d««t la aiitact. 

Voici ta nuit! 

, CHABOlSSCAL'i (ur la latoa. 

Eonii, Ijmorjle eatMiifée! 

ARseSK. 

ParloBs SADi bruit! 
caiBouttir. 

Retp'ctec le v<eu qvt vous lie ! 

AkitoïK. 

Ci peu il'amour. 

CHABOUttAC. 

Il di>U durer Uiate ta vie! 

AA^AMS. 

Au jour le Jour. 

CÜAauUSIlAl'. 

IKa époux Mjet le» mudélc*! 

AaiCKI. 

S« vous voulet. 

CHASOIVAEAr. 

El «uriout sojcs'foiw fidèle» ! 

At»«VX. 

54 vous pouvex. 

CNAeOIMEAO. 

Ctiantoas ton* ao cbflMifp 
A votre bonheur^ 

A votre leodreiee! 

O Jour plela d’irreste ! 

PuiMeol voi amour» 
liurer pour tiKyoon! 

(paaévat ra lmp». Itt «arm •'(■>pU*»aai ilaatia «tbiaati ArtbM Maata 
la» aaf rbalte. 4taaU Ita tnale* Mr Anbar al »ur ttaearina, at !>• rr> 
prc»4 ra (b«»( t) 

ChnntouatMM en ehmur, etc. 
cHABotMEAV, I ujaaiMb». A présent, partes I 

«aTntn. é«aa la rabinal. l’artOUS! 

f^Aaoia^CAt', ■pptia*i. Cocherl cocher'... Cet homme n’est pas 
ponctuel. 

RTACtMaK. Ou dcDiandc le cocher pour une course qtii 
presse. 

cBiUKiiftEAV. Dép6ch<H»-Tious, il va pleuvoir. Allons à sa re- 
chercl*e. (ap palut.J Coclier 1 (ll «art p»r l« g»atb«. ••Itl dt taau ta nota.) 

SCÈNE XIII. 

ARTHUR, HONORINE, p»Sa SYCONORE. 
Aamra.uruBtaa Vcnci, mtczl Nais ou trouver une 

voitun' mainleoantT 

Atse:»E. Noua prendrons le ditmin de fiT... (o« mMa4 4»o»u 
aaalUte.) Cuchvr! COCIier! (Cb»baltia»a. ni«i *• lowt la aoaa. Uâ*aa.» 
U Méfia àr gautb» A dtait».} 

SVCOUOAC. ratrtBl par k paurW al taai » UH tw. Eh bicn» Hpiêu? 

On no peut donc pu s'abreuvar ir«nqu»Uenïenl“... 

ARTHV 1 I. Ah! cct lM>tmn«‘I 

ansoai’IK, baHaaaitoa aaiU. N. SjrCOmoml 

AHSCKE. Ton protecteur 1 

ABTiu*. Vite, lais avancer ton carfo^, «t en route I 
STcoKoar. Oui, me» p*!lils mariés, solidu au poète... Ventre a 
terre, tvii je v«nw ai pn». 

AimttiR, bti. Non, tout droit jufwiu'ù l’aris. 

•TOtMKMB. Ah balit , .... 

ABTana, iap«aiM>t. Va donc! mais va d.>nc, lambinl 
AasSTtE. Attcndez-mol. (ànk«f «atr»1»a HaBariaa par U gaueb». 
M Antea tai sali.) 

BCÉNE XIV. 

ARSÈNE. aiABOISSEAÜ, HYACINTHE, OCTAVIE, 

TtHTS tA SOCE. 

cHABOtwtAv, fa».if»Bi. Cest Inimaginable! Où pcul il se blot- 
lirT El s«»n remise qui n’est pas même à la prillcî 
llTACi^TME. Ce «est pas »wretl, ce ircst |>as corrod... Tiens, 
mais, à propos de rctni*e. regardez donc, beau-père... {ta »a- 
aiiM paraît au Unili Sjaawara a»i aar **n «la*». O» vali, daas la «abat*. 
BaawÎB», Ar»én» al Anbu» i|«i f»« <»• *l«wv è’vdka b njstÀBiba.} 


cn*eots<«Ai'. Juste, c'est le nùlrel... Coclier! enchéri Oh! le 
ehonapan! Et ma fille nui est a pied, dans un nmmciit ai so- 
lennel 1 Ah! garçon d'honneur, votre |Mrapluie, c'est pour la 
raarii-e! Tim-vous de li, mon geinliv, je ne m'eu mélo plus. 

(La plula leoW arae tam.) 

CfKKCa. 

Air de» ttoites. 

Oeelle ««eature! 

Ps» rte voUuro ! 

C'iiat une afiretiie Intbiaon. 
l-B Jour d< tK.ff, 
haut un rairoiae , 

Commenl rentrer à la ■alMui t 

(Catbam» géaéral; diaM* M *au«» «araM t1 p««l. — La uila Mob».} 


ACTE DEUXIÈME. 

Une chambre de l'epparleaeut dTtennrine. — Aneublccaent ntset 
èlégaoL •Porte au fond et porte» Utèfolet.—L'neclieDilDée et un 
gvendon à innebe. >— Chambre d'Honorine, à fçaoebe, deusiètoe 
plan. — Febéln: h droite, deuKièine plan. — Un buffet éJégantj 
face au puhlk. • S<x chaises. 


SCÈNE PREMIÊUE. 
BONOniNK, ARTHUR. 


(g«natlea, mi jali déibabJIU. balaya l'appanaatoi.) 

ASaNUn, paaiani «a «Ma par U pana d« fond. Pcut-on CntrCf? 

8«>sü«isE*. Ah bah! c'est vous? 

ASTMI’n. an aaln dn fan cl an paatonOa*. Cocnmc VOUS VOJCZ... Jt! 

sors de rua chamluv, où j'étais occu|>é à dus travaux de pein- 
ture, à votre occasion. 
iiuvoRivR. Vous faisiez mou portrait T 
Aarstm, entrant ■»< aaiaf. Nmi, je faisais vos botliii&s ; j'ai de 
la peine à les faire reluiiv. 

aonoRIKE, Ua pa*«ant a» la» dcpaaani fn» da It cbavlnta. EllcS SOnt 

$i vieilles!... D'ailleurs, pourquoi m'avt^-vous furcéo A ren- 
voyer ma bonne? 

ABTain. Elle aimait Irop les chatteries; j'étais obligé d'éta- 
blir Rontre elle un blocus cnniinoiital autour du sucrier. 

BuiiosivE. Ail! j'oubliais... Vous savet uuc c’est aujiHinTliui 
le terme, et, comme voua m'avci promis ilv m’avancer de l'ar- 
gent... 

AinaiN. Ah diable! 

KUKoni.sE. Vous dites? 
aaTMca. Nui?... Rien. 

Hfi5(«i>E. Allez, Arthur, vous me faites Mèilir bien amère- 
ment que je n'ni plus d'autre appui^ d'aulru famille que vous. 

ABTUiR. Pas d'autre fauiil^.. Eh bien, et l'ami de vutn* 
oncle I^ulanquin, M- Sycou»Ol^oT... Voilà iiu représcntaul uio- 
dèlc! 

PuNiHUim. N'en dites (las de mal ; c'ebt presque un oucle pour 


Air : l'n jaune Crac. 


Pauvre <lH'r ImmBie! 


anraLS. 

Ah! ont, vraioMiot, tràs>di«r. 
Conroe il vous porte une avide tcmlrcuvet 
Pour un prewpi^ oncle, ait ! combleu il est fWr, 

En aceeplant las lûenraiU de *a nière! 

On du Mjqvcnt : les oorle»,.. eroyea ça... 

Sont des caîMicra donné» par U nature ; 

Mai», A voir oè mure argent ie, 
le louiten», mol, que ce fnnx onck-tA 
Eut snv cal«»« ms* serrure. 


BomMitne. Après tout, il est retourné dans son pays, ù Vjlry- 
le- Français, et, depuis six moi», pus de notivcllusl 
autbob. C'est avec celui-là qu’oti peut dire hardtmcnl : ra- 
de iiouvellra. bonne» nouvelles. {r«*iM Sans adieu, m 
d>ère. Je vais inTiabiUcr pour sortir. 
iMumsniR. Ebt-cc que vous si^rez longtemps? 
anmn. Je l'ignure. II faut que je po&su chez det amis, dit* 
liyaciiithe. 

■oMwiNs. Hyacinthe! toujours HyaciMibc! Entra nous, je ne 
le croiS pas lti‘S-catbolMp»e, votre ami Hyacinthe, 

ART 1 ILR. Nous ne causons jamais l'cligiun; mata e'est un 
homme enané, établi. 
noMomsK. La IwUc caution! 

anraim. Je p«hc qu'il y a cncniv lâ-des»ou$ quelque nouveau 
esnean du vutre amie Aracuu UulreiUis? 

MMufiiaE. Aht parexctiipic!... Taisez-vous, la voici. 
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COMME ON GATE SA VIE. 


SCÈNE H. 

. Les HiatEH, AHSLNR *. 

«K!<c*(f;. Lhf bonmur, loa pctitel... Momienr Arthur, j« tous 
mJiic! (a iio«*iri»*.) Tu e* ctormév d<? fuc voir de m bonne 
heure?.,, (^ent que «ou» üotmous ce soir un jfraïul dîner, cl je 
mis montée, eo ptusaiii, pour te dire que l'on comnie sur loi. 

ASTOtR, Çn mr se peul pas. (* n«*»rin«.’' Vous «it« 

bien, cbércaraic.... 

AiisiOE. pArce que? • 

ANTUte. Parce que... 

Air : De par ta M. 

Ç« II* Mp«at pat! (6«‘t ) 

J« n« Mis pas uo inberite, 

El je Mis qu'uue rcmnic, bvla»! 

(Lâ dsti»»u« S(ll <!««( 4it 
Lorsqu'eM* t» icuI' dîner co ville... 

le n* le veut pas; (Ms) 

DcdilûaHral, |c n’ le veux paît 

ASStNF.. C'est*«-dire que nous Jouons ici nuire petit (jraiide 
Padiiuvf... fkw, * B«Mrin«.) Cl lu sTHiffies ceU. loi? 

aoMiRiTiK. Balil si /avais sculetnent des bolUnes pour aller i 
ce dincr. 

sastNE. Ch bien, viens avec moi... Je vais birc empkUcs, 
lu feras en même ieiii|i« les iknoes. 
ik'iHoai.ve. Mais, pour acbulrr, il faut pa^cr. 

Aa>g^E. Tu lui enverras ks nules. 

■UMoainr. .\u Csit, lu me dècidt*»... Je descends avec loi **. 
Aainea. Vont descendes?... (Hnir quoi faire? 

MoKoaiME pour acheter voire dcjcuio r... Vous allez peut-ctiv 
enron? me le dérr-ndiv? (tiu «»• «» tkemhf. i «mcM, at«vi 4 m. 

plu.) 

AaTRia, A pati. Non; mais Je vais dcscuiHirc aurai, moi. 

SCÈNE 111. 

Les mEmfji, HVACINTHC, *rnMi 4a SmA ***. 

Bï.vciTni», •• ien«4 pH<nU««»t. Tirtcz bien le cheval, il est très- 
umbroKeux. 

Aarnia. HyacLiiibuI 

aiACisvaE. Comme lu vois, mon bon, eu chair et on os. 
Aas^sc. El en voiture! * 

HTAcisiai. Ehl mais. Je ne me trompe )iasf (stivwt.) UelJe 
daou‘. Je me prosterne I 
aosoaisE, ttamu Me voilà prèle. 

■VlUSTas, i«i baitaot U n«in. Itonjuiir, bcl aiigaî 
üosuBiaE. Monsieur Hyacinthe ! ttunimc se trouve! (a 
inUr.) Vous deviez passer chez liiid.vns vus courses, le voitâ... 
Je voua laisse ensemble. 

Aaraea. C'est que... 

avMiiMTiiE, bw. Rtsle ici, nous avons ù causer. 

easEUBLe. 

Aird uit» Ko/a« de lotizirn. 

L>miUé ’uI^'-raAiembla, 

Reilrs , 

Reoam 

Tour huMsr «iiscmlitc. 

Non» sortoof , , 

loule» UHUx. 

vottt •orfet 

■OXNUBE, à ll}*«i«iJi*. 

Au revoir donc .. ji> ri!vici«« luut <Jc mite ! 
avACiSTar., u l•tyÉnl. 

Au ravoir!.. Qu«l air lAdulsant! 

ABSESE, k np«(iMh«. 

A refprur d’une autra vUUo ! 
avva;vTnE, ■im* 

A rcApoIr!.., Quai Ino tmiMsanl! 

(lUpriSf. Ar*4*e ei Uaa»tl»« •srutil pir I* fsaS.] 

SCÈNE IV, 

IIYACLNTUE, AllïlIl'R 

ABTHLa, b Ui-Btait', Au fait, je sais bien bon. i.)u'eftl*ce que 
ça nu.' fait? e«l-ce que nous sommes mariés? 

RVACiavaK, s i« iraèim Ri'ciiez tUme garde!... La rèue gauclic, 
maladroit... la rèni* gjuclM:! 

Aaraea. A qui en as>tn donc? 

• Hob. Ar*. Art. 

•* Ait. Hoo. Art. 

Ars. Hyar, Art. 

Ar*. Hoo. Mjrac. Art. 

••••* Art. Hy*r. ^ 


f «TAC'.'miE. A ton pipolel, qoe J'ai chargé de parvler ma voi- 
ture. 

t ABTara. **a«rSini par la r#niif*. Tnc voilure? .Oui, vraiment ! 
Cninmi'ni, tu ns vniiurr, tnl? 

iitvci»iriiK. Un petit rab... Cmiuiiic lu vois. Lc cocher est 
: rlrrriére. cl, dans re moment, k cocher, c’est moi, jn<qu’É ce 
' que /en aie trouvé un autre... N*e«i|-re p.is, que c'est d'un genre 
aviez piiarammenz? 

I AaTvn*a. Oui, mais cria a dû te eoôlcr cher. 

rvacisto»:. C'est le papa Diaboissrau qui m'en a fait radeau, 
i l’occavion de mon pn.‘inîcr-tié, dont il mil le pnmin. 

AatHi-a, Tu as de la cbatice, loi!... El il y rt des moment» où 
je regrctle de ne l'avoir pas imité. 

BiAfiviRB. Ah diable! tout ii'c'Sl donc pa» bénéflre dan» la 

pOMiuMI? 

ARTMt’B. Non, mon ami, non. Kl il faut bien h* l'avouer, c'est 
au puiut que si je ne comptais pas sur U place qne lu m’as pro* 
mise... 

BTACixTBK. Ah! ouî !... A propos, ea marche... ça marche 
Irès-bicii... pas par moi, Je suis trop nouveau dans la com- 
pagnie; mais le papa Chabois.seau, qui est adiiiiiiistnitcur de 
la chose, t'a piv»(>osi: au ctuiseil. 

ARTBua. & tu crois qu'on me |ircn<lra? 

HTACirmiE. Je l’espère, D'abttrd^ l'ai répondu de loi corps 
pour coiqiA. (Am li faltail éviter qu'on «UAlaux runsei- 

giieiiiuiits. 

AaTB< «. Ah ! oui , k cause d'Honorine? 

MfACisTUK A caiiM d'Honorine... et à cauve d'autre i^use 
encore. 

ARtm'R. Quoi donc?... qa'e»t*ce qu'on paurraii me repro- 
cher?... Vuilâ un au que je vis comme un vérviabic Hiiacho- 
l'Me : je monte exactement ma gank, Je sors à prine de chez 
moi, de peur d'avoir des scènes. Ma seule dèbaitclu', c'esi une 
partie de bézigue avec Hom^riar, et Je suis oouchê, tous les 
soirs, à dix heures. 

BYAcmaa. Pas moi, ;»as mot. Ui'puisun an, c*est-â-di ru de- 
puis num mariage. Je jour de Legrid, lu sais? c'est surprenant 
cominoje suis libre! 

ABTma. Cela nve fait pen-er que voici encore une lettre qui 
t'est Tfnuo sous mon couvert. 

H> \cisiBE, U prMMi. De ntadame Chammuiltard? AhI mon 
ami, celle femme empoifonners mmi existence... ei loul ea, 
t>arcç que je lui ai fait U cour «tant garçoR' Mais je ne lui 
(li«K ncit, nmi, je ne lui ai pas fMil de céments. Qu'elle me 
laisse donc iraoqmlk, à la iio, ou sans ça... 

ABVBtJR. Et que feras-tu ? 

HiACiMBE Ce que Je vais faire? Je vais la lui reporler moi- 
mème, eeth: lettre, et nous verrons... Sans adieu l 

AHTBUB. !• rthBMit. C'estque je voulais te demander eneon-... 
Es-litrn fonds, toi? 

BrACiRtUR. CiTtaineinrnt, povrpioi ra? 

ARTBUB. Pan« que, mtre amis... Tu n'as pas cinq cents francs 
à me prêter ? 

BVACIimiE, I» (rvilant Ail dlilbk! (S Esn*/ IM» fAcho 

d‘é re venu. (ui*i.) E«l-ce qu'il te ks faut tout de suite? 

«RTBUR. Tout de suite, l••ul de aoilc... d'ici A un quart 
d'heure. 

HTACiRTnE. Tiens, voilà toujours quiii/e loui»; quant au reste, 
lu n'ns qu'à venir dincr ce suir à la maison... Par lu loùiue oc- 
cadon, tu chaulTeras le beau-père puiir U place. 

AKîviB. serait avec plaisir; mais il y a Unnuriiid... Moi 
qui victis juvkinciit de Un défeiwre d'aller dlucr en ville I 

BVAusTiia. Uuh! Ui vtenilras. 

EBSEBBEC. 

Air ! polks de Pn$ de fxtm^e tan* feti. 

BTACUtTBI. 

A inntAl, Je eomple ser toi. * 

A|in> tout, o'es-iu pute nalire? 

Ssnv ItCtiler, fab-tot coaikiUre; 

Car c'est rboinme qai fait la ki. 

Asms. 

Eli bku, «'est dit, compta sar moi . 

Au fait, ne sitii-J« |>as U maître? 

Jo prétends me faire connaître, 

Car c'est i'Iiomtoo qw fait la lui. 

(IJfMtuba ton.) 

oCÈNK V. 

ARTIII'R, Mil HONORINE. 

ARVMiR, M«i. Au fait. U a raison!... Je me révolie, « U An... 
Oui, je prétends hnser ma cage, et déployer de irnowati mci 
ailes de parv»»n... J'irai A ce dincr... pourvu que k peru 
Houüaquct, mou cunciergc, m‘api>ortc mes bottei vernies. 
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UiMMi; ON OAÏK SA VIK, 


r«irt»i *. Ue VOitil Til'IK^, i-lP.> MUl? 

«niMiH. OtiiiniL fixi» VMU7. 

■MV<Ki>r, Si ji* |»r'*(îlai« de ç-i fN-tur te i-ajd1i'r un |m‘ii; 
■I |ti»\erail m«'.« lH>Uinrs. >t il me aller diiHT cite/ 

M Vt<ii» ileveta«»ir rnmit i,L«i •»«■»«« «n 

r'i'wi ••'U.) IkoviiH'iec qwcrst «jiieça? 

ANinen, I.'n iiutd tniR^*! iim |nu*ioiiI 

«o(«*iKi5a. Oui, un (>k*d iruiro, dcd«ex Pidcl, encon;! 

Aftma. C'est gentil, je ne peux {lasdire le ctmlranv. (Af>n.) 
CHiand on me itrend fnr le pied, ça m'dte toute ma foire. 

Boeoaixc. VojnMt», monsieur, nu'tUi «dire couvert pendaul 
«i»e je «aÎR k la cuisine. 

AaTxra. Du tout, cVsl «uus qui mcUn:z le couvert, cl c'est 
moi qui ferai griller... 

BOAnni.vR. Rst'Ct* que voiu saitrex? 

ASTfiuB. J'ai étudié Oréme... (a p»rt.i Sj, aph^ Ça, elle ne me 
lai«ic pu» aller diiKT rit tilk... (iiMt.) l^uü, chaud là! aux 
fourneaux ! (il ««n fir )■ («atb«.) 

SCÉNK VI. 

HONOHINIi, p,;. SVCOMOftE 

IKmODIKK, «raU M ataïUal b «au««ri Mir I* latrhiaa. i|a*elb plar» aa 

fBiiWaa» bMaoB. Quoi qu'cu dise Arsimo, on nr prend pa- I>hi> 
jnora W Iminineivarec du «iitaign*. (oa inmp».) Knlht!... Sir'é> 
lait U ctirdonnièrcf Ma fui, un t«cu plus tnt, un peu plus lanl... 
(oa irapf*.) Entrez! 

8tcoiK«K, EMiaatM Kb Mt la »«n«. Ma<lnmc Arthur, s'il tous 

puur 

ROsoM^e, U rrcaar>ii«>«M. Uonsieur SvroiQore! 
svcoROiiE, ea «i>at rtnick. iMms tnos hras, nièce de mon ami, 
dans mes bras!... Ah! (wmicia que jVjMuie un pleur! 

HORORi^R, i pan. Mon fheu! et lui qui ignore. . fiiaat.) Mais 
par quel hasard... éir**vous de rduur? 

svciiRORR. te n'est pas |tar ba««rd, c'esi parce que je «ok 
p.irti pf»ur revenir... du Vitry-lc-FninçAis, Je le ferai le narré 
dtr mes avcnlurvs, qoi sont palpitantes. Uia alTaircs bnuhdteril 
tlonc, hein? 

uonoaisR. N.tis oui, assez. 

svntRoat. Cher trésor! car (u es mou trésor, n’y a pat « dire. 
Seulement, un détail qirjenc m'explique fias : jKturquoi donc 
te fais-tu «p(ick'r madaint Arthur? 

XKNdaisc. C'est que le nom d'Arthur, c'est notre raison so> 
cia le. 

Kvco«nvE. Ah ! oui, la sociale. . à toi et au godilam que j'ai 
ramrni: dans ma voiture à la pl.w des mariés... même que 
cest cela qui m'a fait laiiqiier à la porte par mon bouigeois... 
Tri’.s*bien...<v*jMti«i>i>if.) Mats, je crois qlN^ (u allais déjeuner? 
BuRoaive. tn effet! 

«Tcemmc, •« i* pi«*. Attends que je le donne un 
mnp de nutin ; mais, eurbiut, ie nr veux pas de ccrémnnie. 
KonriRiKL. Gummeut, viivs allez?... (âp*'^) El Arthur! 
sTcoRoaK, Jc l'invife à venir te placer... là... «n face 

de moi... (FrkpfMi wr !• uSb.) Ah (à, «ienilra.vtu? 

SCÈNE VII. 

Us Rf.RM, ARTHUR 

ARTROa, a*«t *«r«biM nanSr S«l*«r An «*rp« cl pcilani *• pial. 

Voila, voilà! c'est cull a |Knntl 
sftoaoar.. Qu'est*cc que c’ral que ça? 

Avara. Un liomme! 

•uauamf., «a* «i «i>c«cnt. M. Sveomorc, l'ami de nuin oode. . 
ASTani ****. Ab! ah! [a pan.' tjue le diable l’emportai 
sTcoRoac. Ma/citc! plus que ça de livrée!... Tu ne m'avais 
pas du quf* lu avais un serviteur mile? 

AaTvta. Hein! (a UaMchi.-.) Il me prend pour un domc«li> 
qtfi'?... Ah! mai»!... 

w-tsoaivr., Sai. Voolcz*tou« me forcer à mugir devant lui? 

(aUmi t‘aa.c«lr A b ufcb.) Eli oRet, OUÏ, je D6 pOUVaiS pBS lùlll 
faire, à moi acule. 

svcdRosc. Et tn as pris quciqu’iiii |HHir l'aider?... Je ne le 
blâme pa». (a»iara»ai inkot.) Ma», e'esictonuaut, il me semble 
que /ai vu cette bnu(c-là quelque part. 

ARTUca. Celle Imule! 

BoiwwiinE. iiinacat. Ccst impouiblc, il n'est que depnis peu 
de tein[ts à mon ficrrice; il arrÎTait diitctumeol de son pays, 
de l’Auscrgne. 

sxrouoat. Un AuvergiiAll Cest donc pour ça qu'il a l'air si 
savoyanl... Je le lu tbnrcnii. 

• Arl. ItcM. 

••Hoo Sjr. 

••• lion. Art. Sji*. 

Art. lion. Syc. 


AR 1 III R. i pïH. ComnM.'nl, est-ec qu'il va Vmslallcr? 
svt.ovt ar, Mctaai iiaaerinc. Allaqutuis cc coiitesiible. Groom, 
du pain ! 

AUTlIC». Du {lain!... ISur an «IfM a'Ilanccinr, il b prrnA aaf b 
kuf.i. r««c a« p«bii(. ai. a pcri.) Oli ! Taiilalc UC déjeunait pu; 
mais, au moins, il ne siTvail pis le» autre-* à table! 
bTcouoRB. Groom, à leiîre I... (Animr ««nf.) Tout pb'în, «lune! 
ARTura, A part. Ce n>'l pas un hnmnw, r’esl un fMilts; cl 
l'on ne remplit |vi« les- puits avec du vin de IbuNleaut. (it *trM 

d« l'aaa rtaai la kaebilla.) • 

VTCOROM;, axe aaUtÿrtàeB. Alli ÇA SC df*>(>ine, Cl jc COlU01Cl>0C 

à croire que j'ai bk-ii fait d'évacuer Vitry-le-h’nitiçou. 

ARTm ii. Li' Fraiw.iis... Vitry«lc'Fran<;ais. 
sTCoïKMiF.. Hein!... Oui csl'Cc'quiorafirliii un dri’dc comme ça, 
qui ae iiermel de vouloir in'eiurigner unni Lh<H»ond...(Artaw 

la Bien»» a«M a«r Mileib ^a'il litat A b nain. Syaamafa lA Nloarne, el 
Anbar lal prêtante «•# Miltitr <• ••aeli*i.) E»t*il bétel EsPOC UUV j'ai 
drUMiidé une assiette? Allez dune, ollez donc là-ba.s, anmeS' 
tique! 

taruta. a pan '. Ah ! si ce nVlail p» l’onrle... de sa nièce... 
Romuii»»:, t Kjtaaiar». Mais vous ne c^miplez dune y re- 
tourner a Viiry-le-Erançais? 

STCUV-ORE, r.aar4««l Arikat. Lc KrailÇ'JIS?... J« floUe... jv IloUu 
entre jamais et pas dir tout... 

BONoiiisc. iVturlanI, le commrfce de cIm’Vbux que vous deviei 
y r<»rmer? 

svooMimK. Ah! chère cnbnl! ou acqiM^ant de rci|«'*rience, 
tu apprendras que tout ii 'est pas flergoinolte dans les Irausae* 
lions commerciales. 

ROsoRisK. .Mais enlin, les mille francs que je vous ai prêtés 
puur comnvenct-r eetio l'utreprisc, où sont-iU? 

STCOROKE. lbmamle-iiH>i ou ta U renillc de rose et la feuille 
de lauruT... Mais, ^lis calme, j'ai en vue une nouvelle Sfiècu- 
laliiin sur 1rs inulris ; et quand tu m'auru» pnke un iiiitre 
irillet de mille... 

AftlUUS, Itit.t»! UMBbft >«* Mtirll* Hoill? 

STOOROBR. Sapristi! je pariends que la ok're de re gary«Mi-là 
Ji en un r< gard de Jc>crisiHs 
ARTHI H. AhI pour Iciclup... 

sxcovnar,. Qu i-st-ce, maraud ? (ii «t rti»rt«r r> «haitt A af*he.) 
aiiMoatse, a Ank«r, k»i. T.iib;z>vcius, t>ar grAco ! 

ARTiHn, w>. Jc m'oppose ù remprunl. 

RoxoRivF, Biiant Vous nir voyez desnirâ; mais je 

n'ai |Mis d'argent dispnnihlc. 

siroRoa».. Ihaulrel c’c.-*t fâcheux!... HinireusemrnI que j'ai 
des idrrs de rerhaiige... Ooniltirn donnrs-luù ce Cadet Roussel? 
iiOKiHuae. Qtialrr iriils frane«. 

ARrnuit , A ^ri. Quatre cmls fraucs! être coté quatre ceni» 
franc»! le prix d'un p>ano I 
STcoRoBE. Eh bien, ça n>e va ! 

Air du .l/éMAgA «f« Gorpon. 

Il le AUrt mal... Jr l« rempJv«, 

Je dcvtrirt |«a huinble VAlet. 

El, romme je d’ iiiik |ma rapACt-, 

le me rniUrnt' de r* «pi'il itagnAil, 

Ça b’ rra |ua d' torF k Ion biidgat. 
armôaist. 

y |iêii4ei-twM ? Co Ici caprice! 

AfCOUOtt. 

Oh 5 ne va p«« t>o «ihiyer, 

Car je l'éfiAigti'tai mon wmrirR, 

Afin de n’ |tas l’iraaiilier. (Ma.) 

«ofioaiîtk. Non, non... c'est impo^ible! le ne peux pas me 
priver de cc garçon. 

sfcuNUBi.. En ce cas. prèle.moi dix francs ; il n'est pas dam 
mes principes d'èire à charge .A |H'rsoonc... et je vaU nu café 
des liumesliqucA... cherehtM- une place. 

AKTHL'R. Tres-btenl... Voilà votre chapeau. (U *• pr«»ar« b rit. 
r»4» «Br I» «WBiiaAt A< U l«i aan«i '*,) 

stcoMMiE. Et les dix francs pour payer ma bienvenue? 
■oiwNiisE, A AniiBr. N'aiiriex-vous pas dix francs sur vous? 
ABTHi H. Si, madanx ' 1 le» vudà. 

ROKoamr, A9rM>«*r«. Teiu'z. 

svruuoiif. Au revoir, IbiMoriiie! (F*«<m ••nb.) 

SCÈ.NE VIII. 

Les RfRRs, bOl’SAQt'BT **. 

anustQUET, «•« paix de k*u»a » i« Nu VOUS dcratigcz |tav, 
c'est moi. k concierge, qu'ap|»orli‘ 1rs buUcA. 
svcotwR»:. Ib'S IkiUcs ici, |»o»ir «ims, niwv «k mon .-im«? 

* Ail. Ib'ft. fi)r. 

Mon. Art. Sy«*. 

••• Aü Hon. Ui>u>. Syr. 
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MoKOiuttK. Mail non» c'»i pour mon 4arontiqu<!. 
iRUm, Im prcMn. DonilD^» iloHIM'Z, Mrp Boiluqnrt. 

sitoKias, Ici Fcrnit-(U>{'(l(Mic , itr» bu4ica vemi*^'... 
Cr genrr!,.. tU c'vst pour toi? p»«f M«urt Im r«(u*.) 

C’ràt HCtfitddlcoi I 

Eli ! <liir« donc» vouai 

sici>üoa»:^ Mélotoi donc de ce qui te regarde. 

AmarH. Mail» c'eut que voo» «liez ko drfortner. 

MOiMiM» » Artb»r. t,iu'tmitoHu I puurvu piifte. 
Atmi. Autant vaudrait faire entrer la culooue \end«>mc 
dans une carafe... Ça va craquer. 

«iTcoBoati. Ça a cr^uê: mai» j'jr Ruis! 
iRTUii, « p»n. Anîinal I... Et mon ittneri 
■ikiaAorrr» C'est vingt«çinq livret, 

sicuauac. bh bien» ra n'est pas cher! 

MO!U)aiSE»è «rtbar. AtlvnK, payez. 

SKO«<«aa. «iMyinld* MrS«r. C'est Juste. 
rnauH. Mai»u«>n» ce n'est |uis juste. (ii p»r*.) 
lurMQiKT» r««aMi. Aill pardi»o, excuse, m.iiJame Arthur..» 
«atre quiManecquej'oiiblîais la ««(«.] pour le loyer... 

BommiNK. Ihmnci; j'enverni. 

BO('«*UCrT, a«<hir»ai l'avqaal. ie n'y vois pas d'inconvénienl. 
(ou la* 4 mm.) Voilà! 

sicoBoa»;. « B«aMi|aH. Atlcoib» lui... Bie... lu ni'aidaras à îles- 
cendre. Ta luarcijandiio est ag^Ule; mais ü faut s'y faire... 
aie... 


S(ISCBBL£. 

Air <i«a Patinturt, du Pr^pMe. 

arcimoïc «TBocsAortr. 

Ah! qorl loortnenl-' qti«l emlmrm»! 
J'ai Oér'meat heaotn ^ ton lna«! , 
Sana fafoo, ]>r«n«i dooe mon Ihsi. 

?o7.':„srr;s. 

Atnit B tv aeanaiva. 

AhI <|u«t looffneBtl quel emIiarTaii ! 
D'avoir cel homme mir te* bra.«! 

Pour vivre en pait» cVit bien certain, 

H Faut qu’il |iarte avant demaifi. 

{H «*apf«U n» Baukiqucl *t lar 

SCÈNE IX. 


* lai.) 


AnvBua, irta^atann*. llotmieur Chaboœeaii 
rttAiKKS^Ai;. Vous êtes bii n hon... je vous dérange (leut* 
*tie? 

AHTBi a. Vous ne le pensez (uts... le tieau père... 
cBABiMMEAi<. De roon gendre... 

Akma, tfprMkaa* Ma ckaiM. Donnez-vous ücme U peine de 
TOUS ass^tr... J« sois bcatteiix de recevoir dans ce négligé un 
homme aussi cocuùdéribk I 
CBABuiSMiAU» • part, il s'ccprituc fort bieih 
ARvaca. bl pourmivje savoïrorqui me {U'ocure l'honni'iir. . . 
c'BABoisAEAU. lu n'aî aucune rais<t» pour v<hm leraciter, 
cher M*?rico»n... A propos» votre suissi' qui me suutenaitqu'il 
n'avait pus de Merâcuiirt dans la maison; ce n'««t que h>ri<|iH: 
j'ai ajoute Arlbnr... « Ah! oui, m'a dit rcl homme iiMquo, 
Muulame Arthur» riouv nvuns ça. a (Aiaai.) AhI ah! ah! lUArJanm 
Arthur, vous... La bnilc!... 

ABTaiiR. Vous n'y êtes (tus! O nom » c'est pour U girrk 
tiaiionaie: U lui est si si^vcrc» vous oomprenea. 

CBABcMssfcAti. Oui» oui» oui» je saisis. ( Sa Ivraoi. ) CiqM>n> 
(tant. U garde iialRinaic est une n<Mdc in«tiluÜ(Hi, à lnt|iu'lle 
ptTsunne ne doit se soustraire: car si tout le monde opérait 
cette soustraction et qu'il n’y rut plus de gardes nationauv, à 
quoi servirait U garde iiaiioiuk*?... t^z otda mêreineiil. 
ARtats. Je n’y inanquerai |kis. 

CAAMHvsavr. M niavjMt. Mais, revmom à et qui m'atnenc. 
Vous êtes sur les nu^ ;>uur obtenir votre admission dans 
cadres de notre campftgtife ; mou gcuilru vous (HMiSso» il vntia 
pouaee beaucoup, m«Hi gendie. 

Aarai R. Ce ener Hyarialhc! 

CBABOK»r.vu. Or, vous connais«rz le but de U soriélé» qui est 
d‘a.v«urer des dots aut jeune!i (lilrs en bas âge» cl des rempla- 
çants aux jeunes homutes qui tireront dans vingt ans à la cou- 
acriptioH... But cseenticlirtnent phiUnlhropiquc et moral. 
ARTHt'R. Je lui rends celte justice. 

ciiAM»iA«tAU. Cest pourquoi U société se fait un devoir de 
n’admetlre dan» *on sein que des employés qui smcni, cnunme 
k’ buU.. 

ARrHLA.Ësseatiellcuient phi1anti)ropii|ucs,et...(Ap*rv.)PrisUI 
et Hmioriircl 

oiABtussKAL'. J'ai donc été cliargé de prendre des remcigno- 
in**nK fuir votre cunipte. 

ARTac». El) bien! étes>vmis conlentT 
aiARoiv.HCAL\ il M !*«• *. Oui... tout ici me semble correct... 
Quant M vos habitudes, à vos mœurt... 


ARTHlIft. HONORlNb *. 

lams. t*M» M* i»Alt*r k»cc«»lM«. bt vous rruyez que s'il s'avise 
de refiamttre m», je me gênerai de le jeter |iar la fenêtre? 

BrtMMirvR. l.'aiKKn ami» le rrpniscntaQl de mon oocie» à 
qai il m'a confiée» qu'il m'a légué comme pMtecieur! 

AKfnx’R. Vedru pruterteuri Mais un protecteur comme ça, 
c'est ntl vice, c'est un cas rétlIiibiUiire; je vous pnTéTcrdis k 
di'faul... de la rAihSe d’épargnes. 

BovoR»x. Tkas, vous faitet bùm de parier de la caistie 
d‘ép.irgnes : voici la qnitucice du loyer! 

iRTBVH, i« pvMvo. AeciuiUée?... Non, c'éuttl une fausse Joie. 

m.vsoaisE. bl jiuisquc vous.m'ava protms de me faire cxlte 
Avanre... je n‘ai pas envie qu'uti me fasse un affront. 

ARTBia.Cesl (|uc... je n'ai pas dejeuné» moi» avec tout ça... 
*« S}cv>moiv est romme les sauterelles d’Égypte» il Iaism: la 
•iiKtie |MirUmtoù il |>a.S'e... 

■■rtosm;. Voyons... ealmcz-vouty. Blcetb* petite Honorim*, 
l'Vt-ce qu’elk cî^rst pas là?... Je vaut vous Caire qnelqiK- diosi*. 

ARTiiia. Oui» qiHtlquc chose de substantiel. 

wrtoenr.. Dame, jo n’ai que du thé; mais, avec beancoup de 
l‘•■loctd«‘ beurre... et puis... J'en premlni avoevons... Arraii- 
»zla table, ce sera rafTaire d’un instant, (mu •vn U(»«(bt.] 


Air : Tn poÿ^- 

t,ai RKKura kurlout, c’est uia doctriM. 

AR1HUR, Ml yv*M ptM 4* la eWaia**. «I ^ul jpmt tvce aa Rvnul 
ipi'H ■ trea«* «•«•« *■ Main. 

Je crou Uieu; le* aixarv avsul tout. 

(A paît.) 

O Ciel ! an bouMt d'HooerUiR ! 
blir «a UiMC InUner partma. 

Cliet lia aaeçOB un bounetd' femme! 
li est heureux qn’U b* l'ait pas vu» 

Sam ça, e'44ait oae autre gamme ; 

En FrII d’ boenct, i’élabi Àrbu. (Cia) 

CaaBOISACAt' » iir««l *a aoair*. AllunS» U C*l UDC lieUIT J J€ 

dois faire mon rapport à deux hcunfS au cuoscil, et comme 
il faut être poACtuel... 

ARTBCB. Le fait est que vous n'nvez pa.s de temps à perdre... 
auui jp a'surai pas rindivitvlion de vous retenir» et je... (t«*4 

■n farUat, Il le fo**** *vw U |>«Ha.) 

SCÈNE XI. 

Us RêBF.s. HONOHINE. 


SCÈNE X. 

ARTIllR» rut* CHABOISSEAL'. 

ARTaiTR, ■••l 0» aiifa»Mi 4a OMfaaa la taU*. DU thé! do thé! 

c*r«i boti pour elle qui a déjeuné ; niais moi... Enfin » je me 
'Attraperai sur le dîner de l'ami Hyacinthe, car je n'v irnniico 
luc^imme ça à prupos de lM>ttcs;’qiJim<l j’aurai paye k loy« r» 
d me rwUTR assez p«»ur aclieler des soulier» OdnifV. 

cRàBoissMe. «QiiaM **. Le suisse m'a dit : U porte en face ik 
l'ecalwT... Abl ah! qociqu'un. (U i»*«m.) Rom' huiul 
«aracR.^WicM u >éu Tiens , nn tutssaiit qui se pmmètK dans 
C«t iniérhMir... Ikf dites donc, t'auii! 

uiABOtsscAi;. L'ami! ;BUMt.) Ah! ali! ah! la méprise est dé- 
«optlairte... 

• H«fl Art. 

** Cb»tt Art. 


nOROaiSS, «a ubUar M |>bHmi la **. Vile à tsbkl ca 

brûle. 

aaTuuB. i yart. Patatras t C'est Iruts raille francs par an qtie 
çx me CüOle, cette P0irée4à, 

oiARotssxAu. l'ne femme! une femme ki ! 

ARTHUR. Ne faites pas RUenUoii, c'est ma femme de ménage. 

noKORinf:. Plait-il? 

AaTnUR, b»» M Bilenrc, k beau-père à Hyaeiulhe. 

CBAkoiBSCAi*. Ah! c'rd votre femme de ntèmigv; elk inn 
paiait Inen jkmi déténoree pour l'emploi. 

ARTirrR. Qne vouirt-voiis'r Uiu* jeune orplirliin* à UtiHdie 
je m'inlércsse; jc lui doniM <k r«icc»paUon... par pure iRiulé 
d'âme ; j’ai pour moi ma cuokcicni'f . 

• AH. Chah. 

•* Hon. Art. Qiah. 
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ciiihoissEAt. Diabtel diaUei c'est inolm correct, (il 

M t«*e.) 

autbi'r, 1 ^n. Aurait-il qudquc tjoulc! Sv 1 <* |>ji« 

(\artir üiuKcitti^iiHliri’MBin. ChernHM}SH-urUial<uis«i'Ou, 

>uiiü nlfrirai-je du iIk? (m i« r»u •*«•««» âuff«> éu t«<' 

rl4««i il ta. ^r«ad m «t m« fbaa«*a ifa'll 4oMt • )«• 

«M lar li i pr*» 4a la fcnMr**.) MetteZ*10I.IS dilCiC U. 

Honorin*' ta nouf mt' ir ! 
llu^olll^c, bai. IK-in! pnrpiem|de| 

«iiTiruA, daviaia Ccst mon Svcomnraii mni. 
cBADois«ui‘ . a fart. Ail fail', )C ne sois |nit Mtfiiimniincrit 
éclairé. ‘,iia«t.) J'acœptc, d'autant filnaquej'at eu rifn|<ru«leime 
d« nioit}^ur des dioux û mon déjeuner; je fiu tn'cn mi'H« p«a 
aAhez des ehoux. J’en maiiçe parce que je ks aime, ut puis 
apres, «a te promener. 

Antava, aMit » far* 4 « ui «i U «MTaM. Honorine, donne donc 
du sucro. 

c»ARo»xett', bai. Oimment ! toux U tutoyez? 
aanttn. a f>n. Air ! rhabilude. (Haai.) Je l'ai rue si jeune; 
ie Lu rainais r nonre ^ulrr xiir nKX (rrnonx tl n’v a {■«« bien 
kNiffteini». Vous devez i^mprcndre ça, vont, ratltnimatrateur 
(le m Preccyance tutêtairr. 

CMAiotxfiBAi'. Si ji; etimprends Les eiiraotii , moi qui tes dote! 
(a nenariM.) Csr je (lotc lc« |kctiiea Hiles, lorsqu'eiles sont bien 
genlMit^ 

ASTin R. à firt. J'ai trouvé le joint. 

cHAbtissEAt). Ponr la modique somme de cinq francs par moti 
depuis b‘ iKrreau, quand clk^aont nubiles, je Lcurfouniix |>ovr 
mari un bran (MaubuisskT. 
iimSOVumk, Un hiii<8ii‘rl 

CBAiwKsaAi:. Pour dix francs, je vais aiéute jusqu’à l'avuoé. 
(a Ar.|a«r.) th! pardieii Intoii rlier iUéricoiirt, il faudra que jv vous 
fasse ooiinslire mcseUeiibii- 
ariiMt's. A moi? 

ciAOoisscAL'. Je vnuscn choisirai une de ma main. 

«osoiusE, A pan. Oui, oMayes-cn, pour voir! 

CBAUoissr.M. Vi rsez, pHite... J’adtire faiiv les mariapes... 
Prenez dtme perde, tons versez sur rocs doigts... Firbtrûl je 
suis tvhaiMié. 

AZTina. bai. Honorine, voyons I 
iiuxobim:, i|« Mèa*. lanssfz-moi, ou j'éclate. 

Aaïuts, a fin. ^lusc ^Jle, ça»: gAtrI 

RCI>NI5 XII. 

I^ismAr», t>B Aceaunir. cosDOKniKaE. 

t'aiYRESTrc, mraAt un p«(U > i* mI«*, Cest ici ni.olamo 
Arthur? 

no;tniuv:, a ^ri. Alit mes hotlines. 

cvAbois*Fai'. Aia*lame Arthur!... Ah! oui, toujours pour la 
garde nationale. 

L'AcraEüiTie. Crat di*^. iKiifims qui ont élé comniamléiH ce 
malin. (rwMntani saa ta.wrr.) Il y U quiuzc friucs à nrevoir. 
Anim s. Quinze francs ! 

cMidOi^ssAV, •• l'tani. Des tiotütics de quînzc francs pour 
um* femme de ménage? 

AKTiit'R. Mais non, mais mm, il y a erreur I 

fliiruiRlSE. liai a r»faiU ia puart4o» A gwcbt. O^mtlKilt, lllunsieur 

ne se souvieni pas rie cette cummission p<*ur... 

ARTBi'R, i«nfrc*aoi. CVsi inii, pour uiB Uinie d'Ivvreux... 
cnaBoisscAO. Atit jrd'sais aussi. 
voBoaiRc. I^yoz. inousiiur. 
aaTUis. Plio'inrd, Itou* vemms. 

uctMmise. Oh! tmn; votre UuiUj *«t Ircs-prcsscc, vous le 
savr Z bien. 

ARTiis, a pan. Elk profite du lrtujutfuard.lp»pa«i.) Tenez, (ii 

(■«nir* la paru à 

t'APfarvTir, »amu. M.rci, moi»‘'ieurl 

OlaMiasCAi;, fMiaai la tbalia 4 patwb«. fn«4»r fiM. AiinnS, tOOt 
cela rstcurreci, it jo»uis ravi de pouvoir dire au conseil... Bh! 
0mj«^ j'y iM'nse, pmsquu autre Uinlo est pfv^sée, je imami devant 
les iiiosagiTios, c«infivi«moi ce Colis. 
bo^osiax, Je le iwrterai bicu moi-iiHhne. 

rBABotssKAii. ^un, iVBlet... cela ne uk lii ran^> auniuemenl. 
BONoRIXE. Mais... 

arihur, lui pr*«iAi ta p»g««(. Itoiiiiez doiK, ll•lnorlnc. (oa*.) Je 
vous ut bien SAcnlié oies boites Tuimcs, moi... (a Ubaba«*Ma«.) 
Enlevez te colis! 

cBABoissEAU. Et l'adresse? Xnus allions oublier l'atirvAse... 

Madame... (Tlnnl m« aarMi. al aa pfifamai a ferir* an aaajafl.) A 
niBÜjnie. . 

AbTBca, tWrabaei. Ficlilaminei. 

• AfI. lien. Oiah. 

•• H !.. . Alt Clb.t.. 


ciABorssKAU, iHiMai. Kicb... uminct... drdle de nom... i 
Évreux... Eure... Je réponds que ça arrivera. 

SCÈNE xm. 

I.ES HfhiEN, HYACINTHE '. 

MTsciMBé, Muant, Ah l cticT Rnil, si tu savais... quelle esta* 
slro|itu:! 

ARTRin, ba*. TaU-tni. 
atAimisAAAU. Nongmidre! 

BTAUSTBx. Pas iHASsiblct le licaü*uère ici... chez... (a f«n.!< 
11 U vu b petite l Pauvre ami, il est nambé! 

cbabois»i:au. Drus heures moins un quart, je n'ai que \e temps 
d'etre ponctuel. 

BTACiBTiE. Vous allez au conseil?... Si vous voulez que je 
vou' aa'Ouipagne. (bim bu.) Je pRasais, par bosard, contre moo 
babihidc, paru: que... 

cBAsms-M Aii, pKMtti ta «nua. Vous avez tort, mon iscndre, et 
JC n'ai qu'un mot à vous dire : au nom de mon L-xfiérmneu des 
hommes «I des choses, je vous cnp}(e à fr^uiuitrr b'iucoup 
ce jeune homnM’ ot à prendre mouclo sur lui, p(»ur le Ihii des 
niaiiiéns et la réaulantc des m4Purs. {Tapaai twinUMam f«t u 
/a*i d'IfasatlM.) AdieU. petite! (li wit.) 

SCÈNE XIV. 

ARTHI R, HONORINE, HVAaNTHE. 

BTACiRTiit, •(■faiaii. Petite! 

ARTBt’R. EnHii, le voilà |tarti! 
aoRooiRi.. (>iM,.aTi:e mes Mlincs. 

ANTNui. Voyons, calinez'vous, d^reaniiè, vous avez trop de 
norfs I 

HOSURIRE, fktMAl 4t«aa>i lai, faar allrr A(ar la aaami **. Eh ! ülla 

viMiü pnimimer! 

ARTNi'R, b>a. Tti voIr. liS dc l'amoiir. 
tiVACisTKb, Sa p«ma. il* li*« connivb. Ftgurc-loî une scène af> 
frctisc que je vh-us d'avoir avec 111.1110100 Cliaraoiiil(.ird. quand 
je lui RJ signiHc mon ultiuialnm. Ah! si tu l'avRÎ^ vue : je 
n'ai jamais en grand’chose pour elle; mais, si j’en avais été 
amourcox, elle m'aurait gu«Ti à rirntaul... rarjicalcment. U 
pire de tout c'oM qui: o tte tnAlhcnreiisea égaré une nou- 
Tcilc b'itrc qu'elle ni'aiJri‘S8Rit. 

ARTBl'R, 4. aaoia. HoUS moii COUVCTl? 

liVACisTiia, 4a mtm*. Toujours sous Ion cnnvrrll... Elle a U 
manie d'ccriiv, et ça devait airiviT.,, Elle devait se fain* pin- 
cer par son man, rACtionnaim, qu'elle soupçonne d'avoir 
trouvé n>lb> lettre... Coinuie si c'était ma faute... Oh f Les fem- 
mes! les femmtvil 
ARTMiR. A qui le dis-tu? 
aTiciRTBZ. Ah! si je pouvais me venger! 

AiiTm a. Ail! si je pauvais rvfievimir libre! 

BtAci^TBR. Quoi ! bien «r<ii, lu renoncerais à Honorine? 
ARtRta. Ou jiluidi, je la verrais avec plaisir n nuncer A ntoi. 
RVAa>TNS. Eli b'cn, bisse faire, J'ai mon niée. 

ARîiti'R- i'.Onmieiii? 

HTAClvreE. Cbnl ! elle nous CCOatC. (lli raMovIam mi m 4aat 
aa rV»«u«nanl.) 

PUM>niRe. «‘«ffmiiaai. Mon fHeui vous n'avei pas l>rsoin «b- 
vous gêner, pour niiKpinu' (nus deux. Kd-ce qu'on se giNie, 
avec uni: rciiimc couime moi ! 

ARTitra. Alinnt, bon, vnilà le drame, maintenant. 

HoaoaiRc. Ah*, que je suis maiivrureuse! 

Ntacirvbc. Rini, U-s écliuk’s! 

iiovoRiva:. Tout te momie iir»linndoime / je n'ai |ias un ami, 
un prrMrctcnr... 

sn^BORS, 4aet U aaalbat. Ah ! il R dr>S botteS... il a dos boHcv, 

Raslien... 

ARTiii'R. Le protecteur demande! 

SCÈNE XV. 

Lsa uéns«, SYCOMORE ***. 

MO'BORC, la idgara b la baa«b« d bailwl laujaar*. Il 9 dcl 
buUo’... 

BVAr;i:«TBe. Qircsl-ce que c’eU que ç;i? 

HaNciRiRE, Maraat a Ail 1 mon ami, vous qui avez élé 

celui do mon oncle... * 

BtACiATiix, s fa«t. Unomi de b familiu ! AU I la Lionne coupe! 

* Hon. Art. Ilvae. Cbab. 

** n«ii. Art lljr.»c. 

•••Sya Htai< Art. 
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sTcoMoiii. Rh bieo, ov>> e'eti vrai ! Ce di^e et cxecHi'iU Pu* I 
Unquiii, qui m'a Vojoa», cst>oc que nouii avons fait | 

du rha^tn b fa iiibci'?... Uui:l est le (•uliasoii... (ae|»i\i««i uj». f 
^‘r»it-cc ce vilain moderne? 

BTAct>TiiK. M^Mh-rne! 

nov^RiNt;. Non. ntrmnmt, non, ce n*est{aslui. Seok'mrut.je 
suis heureuse de tous revoir, pane que vuus m'uimex. vous, 
paire que vous ^tes mon vrai soutien, vous. 

«Ti-OMoet. Oui, je »u>s ton soutien nalurvt. et je to le prou* 
verai en ne le quiiUnl plus. 

ABiBra. s ^n. Alt! mais nunl 

siLOMoaa. Car, lu ne Min pas, j'ai fait c!ioii*blaoc au café des 
Itetnesiiques; |>iiis la plus lêiP’rti pUcc... il faut tant du prutcc* 
lions! 

Aantca. ('««âaicMt. Himnrom'fiicnl que je suis là, moi! 

svcoM«>ar. Toi, mon vieux T (Il *• s i«l, i>«aA«»t »* 

«•wer »«r« IfMarlM *.) 

ARTMua. i’ai, puur vom, une place de cocher dans une Iiuikh; 
Dtaison. 

«coBoas. le fourrage? 

ARTHta. l*iiurqn<M? 

STcoNoas. Parce que, voi*-to,efitro noua, je m'entends Assex 
bien à faire danser l'amc... de la botte... Aïe ! c'est U droite, 
s présent. 

AtTRia. On a le fourrage. 

srcovonx. Alors, ça me chausse. Où faut-ii que jaillc? 

ARTura. IHis bifii loin, ismimm iiywiHib*.) Saluez voire maître. 

avACiXTUE. Cuumieiit, moi? 

ARmiR, bai. Puisque tu â» besoin d’un domesliqnc, autant 
eelui'lh qu'un autre, et ça m'rn <U'barrassc (ii ui |>«ri« bM.) 

■TAORTac, « Anbsr. Alions, c’cst arrangé, (a sjMMrt., Voici 
ledenicr à Ui<‘u. ^ 

avuoaoHE. Cinq francs! (Ui mein» am» »• fvtb*.} Parbx, nol' 
buurgiHHH, raik's>voi» servir. 

unciRTNK. Va donc Mir-I«'>ehatnp cliez le enrrofsitr dont 
voici l'ndrcsse, lu y irouvrras mon cab, que j'y ai lai&-é pour 
en fairu gmissor les et tu reviruJras me prendre iri. 

snoMORS. Suflit, bourgeois, j'y cours! Aie! des deux pieda 
à la fois. 

ARVRCB, fci», « ICI moi, jo vais payer le termo. 

BRIEMBLE. 

Air du S'iotoR du diafrfa. 

tout «A liteo; je 
Je loh ftVeUirrir t'iioriinit. 

L'AToMr est rnvtciir de ri>se, 

Rt l'eitDoi n'eet )>Irs de ailsan. 

svcoioRK, «tM;**! d« luîm Aiibor. Hè! Iâ*l<as, attends>iii<M 
donc... (tu MfUnt leu« Atat.) 


Sr.fiNE XVI. 

IIYACINTHE, HONORINE. 

avACntTUK**. Vous avez lîiun pruti'etcurbicibrcS|>ccUible. 

ao.'AoiuRr.. Que vous vies bou île r.tv«iir pris ù vutri' H'rvicc) 

rvacimhk, k MM. L.C nHimrni est venu de servir raimliè,^cn 
tiRî vengeant tic re »«'xe perllde. (tu*t.) Si je l'ai fait, c'est 
pour vous, d IbuMiruie! pour vous seule, ô Honorine! 

BOSURIRL. Ptiuir DIUI? 

atMixiBC. Vous avez ptul-èln; cm que c’étail pour lui? Oc- 
trooiiM-s-vous. C'est comme iautùt, vous avez |K'Ul-ètn: cni 
que € était pour Artburque je me laosai» aller de quuuc louis? 

BoROBisc. CumniL'iit, Arthur vous a « iiipriiiile ?. .. 

■fAUMiié. Une vous l'a pas dit? Itianlrcl j'ai èhi indiscrell 
n drsttnait jirut'étre cet or à quvlqui» uiystKrieusLS folies I 

Bovomvt.. Arthur!... Obi c'est impoMiblet 

RtiaTTitR. Eli! U)on üku ! il faut bien s’amuser, quand on 
n'csl pas enchaîné pour la vie. 

•©R'^mRE. Ah! si je le savais! 

UTACiRTRE. Vous Ic quiltiTiCZ, nVI-cc pas, |iour If punir, 
pour vous venger? Et, dans ce ras, A Honorine ! je serais bi, 
moi, je ne vous abandonnerais pas. 

BusûRisE. Quoil vous, monsieur Hyacinthe, vous, l'anii d'Ar* 
thur, vous üAEZ?... Ah! monsieur! 

«1AOSTU&. Tiens, pourquoi pa>? Est*cc que vous êtes sa 
femme? AhI si vous étiez uiurKH, j’aur.iU ganlé iiioii aecrot 
iuus mon gilet de flaoellc, auus... 

* lloB. Hyac. Sye. Art. 

* Hjac. |li>n. 


nusoBiM;. Mais... 

UT kCisTBc. Mvb vous êtes libre... vous n'avci à adrun doigt 
un petit anneau de trois francs, avec cette li'gimde : « 
pariH‘U« |iour U vie à un tel. » Ainsi que le papillon, vou« 
pouvez eHleurer le jasiuin. butiner lit ium;. l'igun-z*vous qi:e 
je suis le jasmin, que j« suis la rose... O Huiitu'ine, buliuvz* 
moi! 

Air d« VKetair. 

Le papillon, e’i»t lui, na belle. 

Et roam' lai tu peut faltiger. 

Jii suis l'onllel, U ptapreuoUe, 

La tulipe ou tui-u t'urao$vr; 

Eovoie-tui, loul t'y eouviu. 

Le plaifir t eo feil une loi. 

O UfMlre auiie! 

Fflivurf mot; 

Ji’ l'en supplie 
Butibii'iiuii f 

U pan.) Quelqirnn... vile... le bouquet!... (il (■.■b< nt pha* 

d'IloaarlM tl s'en^r* de ,■ iiatB.) 


SCENE XVIII. 

Les B&Mcs, ARSENE*. 

ARstvK. Que vois>je? 

HOMtRiNK. ArM‘ne! 

BTACisTBE, M r«i«tsfii. AhI jc BUIS coutiariô. (a psn.) C'esi te 
que JC voulais. 

ABscRB. Pardon, ma cbere, si j’enire ainsi sans uic faire a * 
noneer, je venaiv te climlvur... mais, du œuiucnt que tu • s 
occu|)ée avec M. Hyactnilic... 

BVtcivTBE. Oh! nous causions de choses indiiïrrcnli's. 

ABscRF.. Vous éu-i libre, monsieur... vous élus hum hbii* <l.- 
causer, à deux genoux, de n'nnpurte quoi... el uuuiemuiscllo 
ue IVsl (Uts Riotna de vous éi'ouicr de sos deux onullcs. 

uoROHise. Du loiil, mademoitelk, je u'ccuuUiis («as. 

niHci.vTBR, A pfit. Hravol 

Akslaa. Au surplus, vous pouvez vuus tranquilliser, jc n'eu 
dirai rien. 

iiVACisTRE, à part. Uun, Arthur le saura. 

BuvoniNt:. Main, il n'y a nen à dire... 

AHstsK. J'ai donc menti? Vouan'ètcB qu'une pimlwclic! 

BORORiRE. Et vous, une mauvaiR*; langue! 

ARSCRC. Ervoire Artliur n'c»l qiruii jobanll 

SCÈNE XVII. 

Les MÊurf, AHTHVR. 

ARTBiR, U ^iuBBc« I U milR **. Jobard! Qui est-ce quiexl nu 
jobard, ici? 

BTACiKTaa, b piH. H arrive bien. 

ARsejie. Tutis c'est cg cher monsieur Arthur. 

ARTUTR. Votre sertileur! Vou* iNVxvuserez, si je ne vous r«’* 
conduis pas, j'ai beaucoup d’oocupaiion. 

iincnvtHG. I pirt. De mieux en tmeux I 

ARSERE. Cesl-à-dlre que je vous gùiic, el que vous nriiiviUz 
poliinenl... 

B'WntRF. Ce que c'est que d'avoir de l'esprit I 

AafSRZ. Cn tel affront ! 

ARTfiVR. Ecoutex ilouc , ellu cn a k droit, elle est ch' z 
elle... fn«MMi U q«iunM»» HoMciM.) De par les deux ci>nl cm- 
qiiante francs que jc viens de «obier au prupriétaire. 

HiACiRTitE, k p«rt. Avec mon urgivil. 

ARSÈRK. Allons, je pars, puUque tout le monde ici le vciil... 
(BIU rattiii*t«.) . 

BTACjRTifF.. Pas mol, belle dame, pas moi! (ii «mi u rn«»i*. 
■»i< Ana*r l'mS» S« (•«u ***.) 

.vR!>C>e,Â UBMriM. Elviius, ma cikre. remeirbz la Piuvt- 
dciice de n'avoir envoyé qu'une amie |M>ur élrc témoin de U 
iiRinifr*’ dont vous entendez la Iklélité avec M. Uyaciolhe. 
ARTMia. Hyactothe! 

Ausave. k pm. Je sav.vis bien que j'aurais uut revanche ! (t. >• 

ARTRCft, btijMiwbk. Moiifouir. çu nc so passera pascommcçal 
mALiMaa, s**. Bravo! tu es superla;! 
uu.vüRiRR. Mon ami. ju vais texphquiT. 

ARTULR. Arrière, madame, je suis Üxé! Moi qui av,»!' Ii 

l • Hyac. A«. Hoi». 

I •• Ilyoe. Art. Art. Han. 

Hyac. Art. Ar«. Flon. 
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WJtw Hp rpslcr *age comme ums vrsialp, pcndjinl qiir inafUme 
rai«.ii| la coqiirlle, et aw qiii.encnn», jm* un atni! 

MVACiKTiiE, Vu. « Ankar. Trus-blco I Ça Va sur di^* rvHi- 

lettr». 

ABTiini. O»*»'**'»^* dire? 

■TACi>T«t. Tais>tüt ! le ttcau-pùrp! 


SefiNK XIX. 

Lm »*»h, niABOISSEAII •, r. 1 . SVr.OMORE. 


..TBfii. SliiiHiciir CHiahotKHMii ! yiicl rsi dont |. Imn wnl... 
cNABoigeiLit , 4*«» air «•neriurt. Ce fi’csl point Ul) b*HI vcni, 
nuHMieur I il oVn fait pa*; c'est mw <i4i||iciitiilu beaii'imUT* 
relie ; viens chercher iuo« gendre. 

AKTin:«. Pour quel m-dif? 

_ Le tnolif!.. Tenn*, inoftskur, reconnaisses ecUe 

eentore... (n ui pr«M«(« !•»».) et ronsiMei cnvrnMriiMuil. 

ârrat». Celte écritarv! 

HiAcmHK. Celle de madame ClMinoiiillard I 
ciAtHitniCic. Voua alliez être aflilii! à la rliavtc compagnie de 
/fl Pr4ix»yo«M tÊUéiaire , lur^u'uti mari outragé a mi» ci‘Uc 
Utre 8<»us le.s yeus du conseil... celte IcUre qui vous ot adre»- 
si* fiar voire complice... Le mptiïs-voqs? 
auaoaias. J*cii at^ircrndsilo bcllesi 
caAanivscAV. Inrortiiitê Chainotiillard! 
ausoaivK, » Ankvr. ViMi» qui, tout à rheufv, me vantici votre 
safTcsse, moiisirel (gn* 

oiASonacAU. Sa femme oc ménage qui Pinvective. 

Aaraca. Mai* tmn, n'aiiez pas enïifc... 
avACinniK^ b*t. Tais*h)i l Je u* iirclcraî lool l'argent dont tu 
auras besoin. 

sïcoawie, ^r»i**»ni. Le cab este» lias. 
cxaiioi»u:au. Venez, mon gendre. 

nosoai.AK, i Auhor. Ét TOUS, sortez, monsieur, et ne reparaissez 
dciant mes ypus. 

AsiBCB. Ah I clic est bonne, celle-là!... Que je sorte I 
aosoftivi;. Je suis ici chez moi... (M.urwt u J'en at- 

telé ctfllc qnitUnce, oui ol en mon nom. 

ASTatts. Êl c'est la le nrii de mou arnnurndelef 
STcnuoar.. Son amour !... Un amant dCfiiisé eu domestique... 
(t»« ri«|i*ki lU, , 1 , y^hl vil gredint 

raiKiiB 6t>Ea*L. 

Air : rftf /a |tv< de ri/omm< armé. 

AbJ quel i<raoiiale .iffrcux 
Eclate CD c«* lieox! 

C'rst à voiler »«» ycui. 

Mai» à cr garçon 
tl r.iu< «ne leçoR. 

(Sj«a*nra ^ndi ArUi.r q*i m «mti. — U uil« tomht.) 


ACTE TROISIÈME. 

A Seial Clood. duis U riMiKofl de campagDe de Cbaboietrati. — Uo 
*»lüo eti-gaut wir te iarOin. — Porte eu fou J, rt uui-tea Ulorulve. 
— Lae ubie I droite. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

OCTAVIE, CHAHtJLSSKAC, m*i« a iniw, ^ru 4 . u labt*. n liuai 

•B|Mnul. ncLX MmC'iTIQt'RS. 


ocTAVic, ■■■> 4 m( Vous entendez : des Ooiiri dans 

.7. l>«'Ç>es ><«>» lusln;., .1 ,1c Tunlro |.wluiil. 

Aile,... Ail! .uus dire, . Jean de .cuir mir p.iricr. 
i» oomsnoD,. Oui, nudaiiic. rn. ..n», i». 
rjuj»i5«:.c Bien, ma fille... lrè».b> n I le auis fort «li,. 
raii: Tu canne femme owclc. (tu». Ahc.il il 

ne faiil paa noWier ,|uc le cenirat csl pour tmis hran-, ru 
Mk...)l*onclualilc, .«IA ma dc.iMiTu fc» aSMiiVa' mic le 
m^lrc na.ail pa, sa p,imcf d,»» , c'ml loi ouc 

tek r.'gardc, ,im.q<H! lu t'amuses i marier ici camarades de 
pcnHuii. 


• Hyac. Ch.ib. Art. Hüo. 
•• Ori.domeet. Cbnli. 
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I OCTAVIE. Cetfr ch«*re Théodoral Je suis si cotibmlc de lui 
nvmr lixmvé un mari ! Cwt le cinquirroc qui su préfe-nie. Au 
j moin«, mou |R*h.*, vous im* répniidcz de celui-là? 

^ CHABMASVAV. Le |wiii McHcvurt, un ami de Rnnnani , mon 
g»'ndiv..„ Patin: ! a ne po» te le céliT, J’avais bien quebiucs 
dnitiTiCA a lui reprocher, ouij mais il sVst amendé, depaw 
siirtmil qu à U prière de tun mari, je l'ai fait etilrer dans la 
rrfTt^/tcr /utWorrs ! 

OCTAVIE, C <«t que i’avais rnlundu parler d'une certaioc aveis- 
turc avrc la fr-mnie d’un de vos actinunair'S. 

cBAMiw ic. ClwroouilIardŸ Cétait une erreur. Marfainc 
Cbammiillard s csl blancliie. (Ihamoiiillard a proclamé son én- 
noœwv en pleio cunik'il. 

OCTAVIE. .À la hunik* iM'ure! àloipd’atiord, je ne voudrais pus 
fai^ le malheur <k* Tliéodora. Ce jeune huininc n’esi pas déjà 
»i a son Biiw», et. mus un onde qui promet do l'avantager... 

EBAMMiSEAt;. S'a.t-il pas un pied wn» radminislraiion? Il ea 
aura bieniut pris quatre... Une fois marié, il avancera; sa 
uimru! luiikmncrHiin coupd'cpauk; cela lui sera facile, car 
JC crois avoir retn.ih|iié, avec mou expérioucc des hommes cl des 
cbrts«*8, que ton ojoie est uit peu... 

OCTAVIE. Rossue? <À:U nVjd pas. Elle se tient mal. 

^aaoissEAti. Ccsl ç«... voûtée... elle est voûtée. Avec tm 
etiiUc, ça ne pamll pas... 

ocTAVit. .Mauvaise Uiq^ne, allez! 

CHABoiascAi' *. JeplaÎMinte... Eh! mon Weuî à la campagne... 
car fats bien attenticHi qu« nous ne summes pas à l*aris... tu as 
voulu que la céremoOH* eût lieu à notre maison de Saint-Cloud. 
A |icn|inR, jVspèrrque, dans If» invitations, lu n'as i>as oublie 
notre nouveau vnivin f 

ocTAVtK. Cet agent de. change qui vient d’épouser une jeune 
femme dont on vante la coii||jûle exemplaire 7 Oh I soyez tran- 
quille, du muiucnt que ce sont de» gens homirable». 

CBAiMimEAt'. Tu OS ratSAin, unim enfant. 


Air d« tÀmonffmé. 

On ne Munit « mootrer «a ce monde 
Trop cirronvpcet ni trop mRiealens. 
C'ea «tounoat ce qu’oa voit à In ronde 
R'ImtivMiKi d’un cvnmerre donleut! 

Il r«ni,ches toi, faire un (tioiii irt-».tÿvire 
t>r pvna correeU et pleiu* de probité, 

Jla eliure cnfioi, cVvi la euule siaskre 
D'élre lespHire en petit roinaé. (àfej 
(Il «• A éreilv.) 


SCÈNE II. 

Lb «(.«b, SVCOMOBE. 

(il «M .. iriMlt li.H.i II • frit M P*. 4. ..M^i U p.n. m pa.l.r U 
«U qa'it dffu tu 


sTcoiio«E. .Madame m'a fait demander? 

•JiAK)iss«Ati. Ah ( c'est Jran,le (furocttiqi»f de mon gendre I 
iicTAViE Je voulais savuir si vous aviez veillé aux préoarotjfs 
oc la collaimii; c’»! vous que mon mari en a chargé? 
stwaoaK. Oui, madame, la houstifaiilc est à s**n poste. 
OCTAVIE, Vous aum soin qu'il n’y ait ins de gaspillage, !>e- 
pms quelque temps, jf trouve que les pnmsioo» se cousom- 
numl avec une rapidité... 

EiiABoissEAtj. Tcmoiii cc pâté de lièvre, surli'quet je comptais 
pour dcjenniT, et qui s'wtl cngouffÿé je ne sais où. 
svroaoaK. Je le sais, moi, monsieur. 

CBvBois>CAC. El ou donc? 
sTcouosE. Iiaiu k ventre à |va|>a. 
hk??**^**^^*^ *^^*””**”** '^*'*** pas assez dîné 

SYCiviioas. üli ! si, monsiettr... trop, 
tjvrt?**'*^^ **^ A*”*'*, l^iimiuoi cet abus de substance» nutri- 

dcva^lîuT qui m’a Eoroc de le dévorer 

CMABWSscAu. U moilu: du pàlc? 

STCtfii^^ El sans boire encore. Monsieur prètemi qu’un 
cocher dmi être gras, et il m’cmpàlc. 
cuAHot^EAv. Emdn, si c’eit son idée. 

OCTAVIE. Et vous venez de la cave? 
chamfw^é' madame, et j’ai monté onze bouteilles de 
ociAtic. Je vous avais dit une doursine. 


• Opt. Ch.vtv. 

*• tir». îv)*^. Om»i. 
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$Tcoiroiti. Ooi, maddiue; okii» U «luvtjûiic urf <lc ona% f«tre I 
<{ue j*en «i co»«<r uot* . i 

cNAioissikAV. Ccst Rur|jrttMiU cninttio il cAtM, ce gnrc>iM>Ui! ] 
& 1 COIORE, • ^n. Eh bien, cl le pàtù du iic« re, l'oiiiine s'il ne i 
CttlUit ie r.iirc couI'T. . 

ociAviK. DilevintH. iran, vi>u» n’atex pas vu tuari? | 
9 tr.û)»oRK. MiMMtivvr rentre à l’iinaunl, nmMU|i«i)C<i«' <le ic^in 
aiDi M. Arthur Méiicuiirt. Tenet, le vnici avec... avec l'auirv. 

(U wn «pr<« k'fotrlt 4'AnE«r H 4'H5SciMAt, *a »*a f«*iar 

lU (la.) 

SCI-NK m. 

Lis HYACINTHE, AUTHl H. . 

iTsaNTiis, » Anbar. Eh! arrive donc, lamltin!... et rêjuuts* 
toi. Tu ciitre< id garçon, lu n en sortiras que uiaric. (K«bta«> 
•Ml *• («•■«.) hoiijour, cbcfc amie ! 

AB-niL-H. Madame... luuitsirur... 

casaoiMEAU. Votre serviteur, jeune homme l'Vuiis êtes |uiuc> 
tud; et c'est d’aulaiit plus méritoire, que rien ici ne |«tii se 
faine anjoimriiui saits vous. 

AimiL'R. Sari^ moi? {mmi.) AIi! oui. je eoiupninls . 
ciAButssiuL'. PnnliiniM;are<iu»liüet8UBCilé par lacirronstaiici'. 
sTcoMoae, r*<«Mat 4* faaa. Mad-mve. il y a déjà i|uek]u«s pcr> 
ionnes au mIoa et dans le jardin. 
cMAjoisseAi'. Diantre! et ie divrorum... 
ecTAviL. ie vais voir si Tltémiura... (a AnUr.) si votre lUneée 
est du nombre. 

RveovoME, à p»H. Sa fuuicùc! 

ciaaoMS&AC. .Allons, ma lille. (ib 
iWAcirmiE. iean, tu viendras nous pn;venir. 

SKuwmE. (Àiinpletsur moi... tous IcsdiHis... 

Asm a, Sm. .Animal ! quand je le vois, j‘ai toujours le frissou. 

jS|Ma,or« t»H p«r !• f«a4, «I ferM It 

scÉNfc: IV. 

AItTUl'H, HYACINTHE. 

BVACISTHE, M tr«iuM i«« »i{nt **. C'est dooc Hni ! tu es des 
m'itres? Et ce soir ui pourras ditx‘ comme moi : nu femae ! 

Aaiaea. Ma remme! Ça me fait im drôle d'cfTct quaud je 
prononce ce mot'bi. 

aTAciMME. Bail! on s'habitue a ccla comme au mal de dents. 
ABTBtiB. Ccslêgal,je regretterai toujours ma chènt libèrlé, 
ma vie de garçon! 

uvAT4stm. tu regretU'ras peul>êtn! Huuorim’ aussi? 
autbir. Iloonritiie I elle ne pense plus à moi , et Je ne fiense 
plus à elle ; tout est Uni entre nous. 

BVAasTBE. Heureusement; carelle pourrait, d'un seul mot, 
faire mampier ton mariage... et ta fortune. 

ABTBtia. Ma fortune, avec une place de truiv mille francs? 
aVACisTBB. D'abunl, en cemsidératiun de ton hymen, lu vas 
être augmente, c'œt l'^gc dans la compagnie. Et puis, 
Théodom est riebe d'cspcraBccs... Songe donc..... Uvnhr*lroiH 
mille francs après U mort de §a mère, cinquante mille fnincs 
apres la mort m sa (ante, vingt mille francs après la mort .. 

aaTBua. Et ce sont oes murU*là que tu appelles des espé- 
rances? 

BtAONTBi. Cest le mol cooMcrè. 

Airratm. Après tout, que m’impuile, li mon oncle tknt sa pru- 
ucMe ! 

btacibtbb. Gemment, s'il tient sa promesse! Mais nous y 
eomptons. Esl-ce que (ucraiiidraU?... 

ARTBua. Je crains tout, cher ami... je n'ai pas d'autre crainte. 
Imagine'toi que je lui ai écrit que je s^nais aujourd hui le 
contrat, en le priant de m'envoyer «a prumesac légalisée comme 
c'était Convenu, et j'aUendt encore. 

BVACiBTBE. Fkhtra ! il aura voulu s'informer si c'était etdin 
dans un arrondissement sérieus que tu pulbaiv tes baii9... Et 
Octavie qui te croit en règle. 

saTBia. Il n'est pas cneure Htcurc; et comme rien ne prouve, ' 
jiHM|u a nouvel ordre, que mon oncle me fasse poser, j'ai laisse ^ 
des ordres chez moi pour qu'on m'ap]Mtrte Ici sa réponse. 

BVACt>T«E. Ah ! tu me tranquillises... Cn mariage M avancé... 
Vois-tu d'ici la femme Thémlura? 

aBTBes. Hélas] oui... je ne la vois que trop! El qoand son 
ifloage se preseute à mes ycnx... Ois donc, toi, l'as^Ui quelque- 
fois etaoimée par derricre? 

HYAafrraa. Je n'ai examiné qu'une chose... pas la ferame... 

• Hyac. Art. 

**,Oet. HyM. Art. Cbab. 


mais te maristfc, telle suMime inslilulion qui change le plunib 
eu or; qui elface les souillures du piusé, et garantit coiiUu 
ivlks de ravetiir; qui... 

SCÈNE V. 

Les BÉaM, SVCOMOFtE, AHSENE. 

svr.oBosf, mm*^m *. Madame Itourganruf! 

avAi'JMae. Hem! comibenlt aiademoisclle Dulreillis? 

AStiUH. Arvene. ici? 

Aa.<>ESE, a B)*e<MSf. Mon cher monsieur, j‘ai o^mpté sur vous 
pour mil prcMmler à iiia-.laine Bonnard. 

Bv*r.isTBK. Sur inui? 

AMASSE. Il nie hirde atisoi de rrnurreirr ce digne M. Chabois- 
seau dr «un aimable ioviutiou . cti cnoti nuoi et' au nom <le 
M. Bourganeuf. 

MTAcisTUE. <h>oi? rct agent de cliangc qui est venu depuis 
peu M flver auprès de nous?... 

AMSlvK. C'em M. Hourganenf, mon mari. 

BTAUNTUE. Vraimeut? 

«ast.vE. Et, p4»ur étlilier Ua [M-r»»nnos iiicri’<lulcs,j'*ai iliabb- 
luitc de toujours porter mou contrat dans ma poclie, (tnu k 
4«*nt A HjMi*4b«.) 

BVACjMiiK, liMMi. Ilunil hiiml c'est vrai. (a«k Imim.) Ah1 
belle «lame, combien nous suninic» heureux! 

AiiTBis. kr'iMM A|.«u* Cuiiimenl, tu la rv<çuis? 

Air lie Vofiatrê cAe: Ainon 

Tu vas iiilrvrtiuire diei lot 

Cm femme du demi-mniHk f 

HiACisrai. 

Pm du te«l, r« p«|>itr bit loi ; 

Regarde, ain qu'il te couronüe. 

ASTHCa, 

Alltfut, U parxU que J'to tort. 

BTACIRTMS. 

Partik’u! voit la vùu du marrt; 

iBi momeDt qu'alla a son pass'-p«rt, 

EUe peut pauer la frualièrc. 

AlLsE^E. le regrette que mun mari ii'ail pu réjiouilrc lui* 
atênu: à voire jMditi'rao; mais, vous savez... 

avAnsiBB. Oui, oui, mm rtiumatkuies. 

AR5Lvc,Uf|naai ArlAur Eli! mais, jc U6 inv IruQlpC |XiS, c'est 
voire ami, M. Arlliur? 

ABTaUM, MiuMA. Mâtlame! 

NVAriüTBE. Et c'est en l'himncur de son mariage que nous 
avons aujourii'hui celle petite réuntun. 

AMrtsc. Vraiment! le vuuâ en fdirile, monsieun cToyez-mui, 
il n y a que le mariage qui soit, dans cc monde, un état vrai> 
ment normal. 

Annua. KstHie ausvi l'opinion de votre ancienne amie Ihmo 
ri ne? 

AEsniE. Honorine I. . une ai»cieiHH: anik à moi? (Test pos- 
sible, je ne me souviens pM. 

AMTBCM, A par) . A»-tU fini? 

MTAUtriBE. Mais j'entends aaoii beau-père avec ma femme. 


SCÈNE VI. 

I.ES bAiies. chaboisseau, octavïî-: *•'. 

CBAB04SSEAV. Eli! Vite. moH citer Mcncourt, voici voirc 
fiancée qui cnlru au salon avec sa inÀ're. 
ocTATiE, A««4M. cst ceU« dame? 

BVArjNTBE. Mailamc H«uixan<‘uf. 

CB.vBOiXAC ir. Nuire voisine? .Alil combica je... 

Aia^K:. MunsH'ur UiaboiAMeau,je pense. 

BTACixTBK. El inBilauie Boiuiunt. 

CHABOISSEAU, * ym. Ou doiic li-jc VU ccUc bcUii pi'rsonnc? 
ocTAViE. Eh bien, Utisfocurs, et Théod«ra? 

CHABOISSEAU. Cest juMe, nous avuus failli tie pa» être ponC' 
tuels .. Li niaiii aux ihiDies! 

AHTBtii, A r«n. Allons, il n’y a plus & n^euWr. (il •« »*k t 

Cbuvia.'M HyKiatlM yiwi Mib J'ArilM.; 

ouBOissEAU, A pan. Ic suis fJcbe que mon (^ndru m'ait pré- 


* An. llyae. Art. 

•• Hyac. An. Art. 
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COMME ON GATE SA VIE. 


«l'DU. PuliAnre. M(èHcn«r(, palkiK^c! nnn riemi' 

«iiu» serez W plos heureur tk» h'mimes ; cat tous sc* 
nx l'cpoux (le... 

SCÉXE Vil. 

I.» M«UM, SYCUMOlU:, HONOIUNË*. 

stcovrmt;. •MMfjM. Minkmc Arthur Mèricourll 
TOCS. YU'Uuic .Aniiurl 

cnsEnaLE. 

Air «le« Di/imanf* «f« Iti Ccuronnt. 

Que) est fc n«ure.iu myilrre. 

Qui Bon* tumbe ki du eiel? 

Et >|*ie vtui roMc ÿtr4Bf:rr« 

Dans un jour t) ioUiinelt 

f ■tBoiMEftr, à Qui é1«)>*tous? Q<»c tc*nrz>vo<ti fuin.* 

réansî 

uuptoniME. J'ai a|vpris qiv' M. Arthur M<*rûraurt «Hait se 
Vr> r. cl |M-iisé que tna |)rt‘.eiie<‘ lui cUil iHh-vSUKiru. 

rà\Bui>tKAC, • rftfi. (Trst la femme cic ru-'na;:^’. je la reeon> 
rnis... (a Arihtr.) Vnns t'avirz doue é|N»u<iôu-f lm|>ni<h*til! 
AWTatja. Je tous juro. . 

ctKBOtssr.At , Kt vous allie/, lui a lftinln^ Thôodiira' Mais 

• Al de la bij^aiUM*, ça! CuDibieii tout cil Ciut-il, Mu9utm:i(i 

• |riC VOUBClir»1 

ABTYtca. Mais, c'ciil nue Irahisou ! c'est un odieux guct-upras! 
J ! suis libre ruimue i'air. 

noNOBiNR. Osont^-Tuus bien soutenir cjue je n'ai pas des droiis 
sicfrt sur vous? 

ABTUtiR. Nachevez }ma ! 
raiAMinsEAi;. Il avoue! 

Tul-». Il avoue! 

ncTAViK, Hi-uretiseinent qu'il ast cnroiv* temps! Quel scfltH 
dote! lA AoiMr.) Fi! iiioosicurl \Bn« *«rt.) 

STCouoSE, M froiiMii le* »»)m. Ali 1 ull ! 

ARSEsr. Qikllc iiomonütUi] û! raoittiuur! (siw put.) 

StcoMoiE Eh! ch! 

c«ia«<c.>:A4r. Quelle turpiiudel fi) monsienr. (ii ?■ po«r ■«/()/.) 
svcoaoai;. Oh : oh ! 

ART«t:R, rvtrnifii CSaS»lMMi, IMpl ClMbulsieauf 

RTACiAtuE. Quel inahoniétiASie! fi ! nuwsieur ! 

STfîowoRK. Fl, monAkiirl H! mnnvicur! (H mh.) 

ARTiirR. MoiHH'ur ChatH>is«eau, Hyacinthe, imes-moi de là ! 
failcs-la renoncer! Quant A moi, |c cours me julcr aux oleds 

• le Tlw^lora. (Ba e«iMt llanarl** x«l •• d«RI s rA(*rt.) Fil 

n ! madame ! (ii ««rt «n »*«nRi.} 

SCfcNK VIII. 

CHABjlSSEAlî. HYACt.NTHE, HONORINE ", 
r.itAOjisskAti, A i^rt. Pourtant, j<t nu suis ims un tigre ; non. 
MTAU.vrirt:, a a«n. H fiut bien faii'e quelque cIiùm: pour l'a* 
niîtiL’. 

ca«iiois»MU.a iiupbt!»-. Approchez, iuadc(nuiiicilti.{Aii;A(iMi>f.) 
Çi la vvv* ! (iiMi.) O'eat .tu nom de la morale et en ma qualitc 
•l‘admiuistraU:ur de fa PrétH^mœ lutciairty que je pi<ends ki 
1.1 pariile |Mur vous rappeler aux loi» de la pudeur, et pour vous 
rirrv obsenrcf que votre conduite e>t celle d'une femme... 
utAciitrae. l.i'gcre. 

caABMssEAi-. UiH»et-inoi acheter ma tira.lc, mon gendre. (s«. 
I.MAABI.) ti'une femme... Irgcre... Qui tou» a autnnséc, vous 
•Icmaiideraide, à tenir troubler le repos de inc» pénates ? Etiez- 
vau» inriiéeT 

ttVACivniK. Non, tous ne l'étiez {las. Ccsl iiw>i qui ai fait la 
liste. 

cuABonuiEAE. Aviet-tou» lu drtûlde tous faire annminer sous 
une RpfielUUon qui n'étau pas la tAire ? 

■tAenana. Non, tous ne l'aviez pas. (ci>»VBifMB« vmi bt Mr« 

l«ir«} U «t «leiil m fbcer à fM«S« 4*fU*Bri«t ***.f 

aoKOMSE. Paniooiuiz-mut, messieurs ; ee que j'ai fait. Je dc> 
tais Ir faire, jiîik in'cn rc]kfis |»a*j car c'etait le seul moyen 
(l'infliger à M. Arthur Mcnc^Njrt la piiiiiti<Hi qu'il inerilail, |K>ur 
avoir dublié les cngageuicnU les piu-> urrés : 
chamm»i.i;ai’. Allez-vous n<Mis Muitenir que vous êtes »a 
femme? Il le nie. je vous préviens qu’il k* nie. 

«tii;«TiiE. PaiIrsihHic vnir votre contnri, «iadeoioi»dlc? 
NovmLVE. Je firappuicBur un ben que je croîs ausSi puissant 
que cdiii d on conlr»!. 

* Oc*- Art. Club. H IB. Ar«. Ilvac Syc. au fo«d. 

•• Ilyar, rxiji,. J|,,„ 

••• Club. Hqn. 


c«ifioissc.vv. Bon, nous savons tous, au moin^ par ouï-dire, ee 
que c'est qiriiiie UatM>n de Jeune homme. 

nvACitTar. Noua avons loim passé par U... Les amourettes, 
c'nM le pont .ini érbs. Atijoiml^bui,oo pi^nd uih> maîtresse; 
demain, une autn', qnoliiiU'roi» di'tix autres... Un eu-ur de 
garr oii, mats c'est un neur d'articliaul, ça a ecnl feuilles. 

aivsüisscAU. Mon gcndri*, cvttc eooi|KirAi«on, tirée de la liai- 
«ON rusinjue, est bien h.iriUe I 

HVACiATHK. Jc U maintums, et, si tons les ronviteff qui ont 
godiéàce... Irgnine... arrivaient ki, iiotr.* villa aurait l'air dn 
tliéâirc (les Fnltes-ÜramalH|ues , le jour d'un bénéncc. (a ^an.) 
Attiapc! 

■uMiarxr.. Oh! monsieur, vous... 

rnAWMSSKAi . Le fait e»l que nous avons eu de ses iiouvrlks, 
à cc cher .Mencuuti. Celait un jeune gaillard, el, malgré la 
purge morale de luadamuChamouillard, j'ai toujours soupçon- 
né .. 

■••\oRiSE. Voiisatezbirt, monsieur; j'ai liicu assez de griefs 
l*^giiim«’.A contre Arthur, sans en aocroUre injuviemenl Ir 
iHHiibrc. (AiM ■‘aifMioB.! J'ai su qu'un de se* amis, un hotmoc 
marié, un |vère de Esinille... se servait du nom d’Arthur pour 
cachor errUirM .» iiitrig(i<'«. 
duBoiwcAi'. Ah bah! 

NtACUiTBE. C’est inmisemblabbrl 

■oAoatsE. El, au besoin, si l’on m'; forçait, 

j<^ puiirra)» VOU.S luimmer le vrai coupable. 

niALiiiTai:, s pari. Sapruli! mais je suis dans la gueule du 
loup! 

ci.«iKMSSEAv. Nous ne vous k* demanderais pas. 
mACi.vniE. .Non... C’est ça. ne le dcniandous pas. 
cil (RoisAEAi;. Mai-* nous voua demandons, à vous, madame, 
si von» p«Tsis(ez A poursuivre le maUieurcux Arlliur de votre 
veiigeaiKv, et à l'cmpôchcr de coniraclcr une alliance... (ii 

«IwrcS..) 

BunsTRE. Sortabk?,., 

cnvboissRAi . M.iist.ii'nz-voiHdunc...(Rrpr»iiaM.) Unealiwnce... 
son aille? 

tiVAaMiiE.Y’oilà cc que nous vous demanderonA, ina«L.. (s'ar- 
rtiBBi tnr <M r«(kri a'U(«BriBrf.) .Madame. 

HoviRixE. Avant de «'nnnnhre Arthur, j'étais une ouvrière la- 
borku-e et honm'ic. il me jura qu'il m'iiimnH. nxr iJil qu'il 
m«' eoii«acivrali sa vie, que je wrai» sa femme. Je Fécoutai; je 
lui sarnflai mon avenir, ma r ;putati>in... 
f a vtoiSwACAi;. Continuez, cc récit iiic remno. 
nvAciMHc, »•>••;••( <!•« ium*. II iHc ücuible *pie Je IH un roman 
do (iefuni Bernardin de Sinnt-Pierre. 

noüunixc. Aujourd'hui, je sais que je ne puis être safemnie; 
je ne lui demande ]>as de m'cp(Hts(*r. mais, s'il a brisé, s'il a 
flétri mon existenre, il est iustr qu'il ail iuis.aI m part de» tour 
iwnt» qui! a causés. D’aiileur», faut-il que je l'avoue? 

Air dv J)fad«iNOû///« f«orrfn. 

Hél.ii ! malgré l'alMniJixi qui oi'oitlrige, 

Jr l'aime eornr aatani (pj« jo riitmals. 

Taat que laltra ee emiir, au manage 
Dite«-lu< iloBcqa'll ae songe Jamat»! 

Eu épanuür une nuire, ah| relto iojnre, 

Je ne pourrais U soalfrlr Rnjoitrd'btii, 

(A HfMîetti».) 

Et, si qvelqirua lu) dtetaii ee p*rpir«, 

Malheur à Ihi. iMRsIcur, motheura lut! 

Mailkur A lui, nessieurs, mattaeiir S lui ) 

(Rli«»««s fBr U fend.) 

SCÈNE IX. 

CIIABOISSEAÜ, HYACINTHE, AR'niL’R. 

{CbtbotMfBii H ajrMiBllM. I« msuebBir k b aBt«, m rreirS«*i sbbs riw 
Air», avM laMSlBit, fwi* m a»mra(A fU'Oer *•) 

ARTItt'R, entftai psr la Sf»lie. h«m letirt À la nata. Eli bictl, Clh* eSt 

partie? Qu'avoz-vijus obtenu? 

cuAiKtüUEAU. Ah! monsieur. c'éUit un ange (itic vous ariuz 
U! (Il ton.) 

AittuuR. Cc n'est pas une réponse, ça. (a iiyaaivtKc.) Consent- 
ellr ? 

nvACisTRC. BrAmajea. Ah! iDoiisieur, c'élait une tourterelle 
que... 

ARrmVR,i« ntr*i<u avec cattta. Ah! pour Ic coup, lu parkfras. 
Elle evt furieuse, n'nsKc p.x^? elle nu veut rien céder? 

• nvAriMUE. Comme tu dis. 

AMTUI.R. C'tîSl coiiime celle chipie de Théodora, oui n’a rku 
Voulu culeudn-. EUu est partuaanMM,eM me vituani aux dieui 
I Infernaux. 

üTAciSTiir* lu compnrn l.s ton dc-icspoir. 

* Cbab. Art. Ilysc. 
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iRTMCii, N<hi, iu le coTQiiKndi {vai ; car il Ciiit 

que je me iiianc, il faut <|ue TlMkKiora loil & atui 1 
UTtcfUTBC. TiilVimcj donc bien? 

«iim'i. Je m'i'o moque fia* niai! Mat» c'ml mon ooelC; 
CBoii onde, ent<^(i»*lu ? qui m'i nvoïc «a rv|)u{ise. 

Btuinrne. Et qun le 0Mn|ue-t>iI? 

iiiiTRta II me marque qu'il a U frouitc dans reaUmiar. 

Rucmiif;. Diable! c'eut gênant. 

iiinii'R. El qu'au moment de «’en aller dant l'iiuuv' monde, 
ce n'esl plu» quarmile mille fr.«ncv, c'ett tonte sa foiluni', 
c'est cent mille fraries qu'il me donne! 

■Tkci’mir. Cent mille francs! 

juTTRi'R. A la Mule roudition que mon mariage ne sera pas 
une IWme, comme tous le» autres ; et, pour eu ^tre bien >Ar, 
b sîeitx rrnanl K-s place, no<i pat sur ma tôte, mais sur odic 
de lua femme. 

RTkCisTRf. El si tu n'épouses pas? 

ASYBiR. llésbèritd... radicaletnent 1 Tti vois bi«H) qu'il faut 
que Tbêodora Mut madame Méricourt. 

HTAciRTac. Oui... Math Hun<>rine? 

isratn. llon»rin«, Honorim\ je labraTc,jela foule aus 
pk-ds... HTacinthe, es>tu mon nmir 
aYkORTii»'. le le l'ai pMtné en mainte occasion. 

ARtam. Eh bien, ne )kcrds pas une roinulc, conrs chex Théo* 
dora; die sera plus facile À coiiTaincrc qu'llononiie. 

RtAcisTRE. Crols-bit 

ASTiHR. Dardieul le soudratshicn voir; si ma conduite n'a 
pu été parfaitement droite, csl^cequcsalaillcl'csldatanlagef 
Va, va, Ui me la ramènerai.,, de grv ou de force... cl tu assii- 
Wis mon bonheur... Ouf! 

RTAcwro*, h Pa.s»l Wlel Je romprotnettraU le mien... 
Cette épée de Hamoclcs qu'on appelle Hunoniie, merci ! 
csseuRi.K. 

Air du /a /'ipuraHlv. 

ARTWrft. 

L'amitié le eoDle 
Smi salut et <00 luft; 

Tu peux lauirr mi vtu, 

Ou bicfi eaiMcr im uuit. 

RVACIRTIS. 

L’amitié m« eoaOe 
buo Mlut cl »QU torl. 

J« Uen» trop h U fie 
. Pour te rauaer U mort. 

(Hy»ciaiti« tari ta e«grui>) 

SCb'NK X. 

ARTIU tt, pyi. SYCOMORE. 

mwa, Mal. Piiumu qu'il réussisse, et pourvu qti'HonoriiiO 
ne viemw plut se )clcr u la iravcrhc de ma (diciié. CüUit Lhhi 
avant k lettre ; mais apres... Si seulement je pouvais la vinr, 
hii proposer iinc trêve, inc roub r A s»*s gvnoui, et lui ilih* : 
E^nohne, a» nom tic mitre amour, laitac-iuoi me inarier avec 
wv aiilrv... Je suis sûr que je m décidirais. (vayiat fkttar 
s^tMiarr.) Ticns ! ce groom, c'est son onde... P.b I mais, en m'v 
prenant adroiteuicnt. 

SiaJVOat, vfaa»t 4f ta gaatUt, aa ^aUaa «ur la brt*. Monsieur 

dnift une fflacc? 

ASTRts. Merci! 

svcixHORE. Alors, monsieur ne trouvera pas mauvais que je 

me I ingurgite. (11 ta ina»|« «rnsi aiatt pM* »aa {il*Uaa «ar ta laSU.) 

Oflatant de mal ici ! 

AiTRia. Vous iiVtes pa.» ooQtenl de votre place? Vniis |hiu> 
»ri bien me le dire, k moi qui vous l'ai procurée. .. Je parie que 
vouh êtes mai entretenu, niai nourri ? 

tKoaou. Mal nourri ! Tvnrx, monsirur, vous devriex bien 
aerepier ce baba, cc sera ca de motns h digér-r... quand on 
s dé^ en perspective une culUUttm de trente couverts à laquelle 
prrsiMine ne veut loucbcr. 

ARTMR. Oui, cette plaoe ne vous txinvieitl pas. 
ttotaoRL C’esl-à'dire que j'en ai une indigealioii. 

ARrac R. Êenutez, j'ai votre affaire. 

«TcoRORs, Ou ça? 

ARtaiR. Où vous voudrez, pourvu que ce soit k pas nul de 
Riloœelres. 

sKoRORR. Par exemple, k Vilry? 
watR. Oui, k Français, 
vrrowwk:. Son, k François. 

ASTRCR. Le Français ou k François, ça mVt égal... Il n'y ' 
SBraneiiâ faire, six centt franc» de gagvs. .. Ça vous va>t>il? 1 
stcjjrore. Trèfr^bten! Je vais me faire mettre sur-le-champ 
■ la porte Mr k bourgeois actuel. 1 

ARTRCR. Pourquoi ne pas lui demander votre congé loul 
•Miuemcnt? ' 


éveoauRB. Parce quVn me ivnvoyant, Il me pavera mes 
huit jours : il n'y a pa* de petiba eandks. 

AATRCR. S^itl! mais il | a une légère cuiidilion. 
svaiMORB. Laqut'lle? 

ARIHIR. Ce»l que vous emmènerez ta nièco de votre ami 
Palanquin. 

svciiiKM»;. Honorine! pourquoi pas? Nous pnrlirutii k ko- 
demain de sa nner. 

ARiat'H. De sa itoce? elle se marie? avor qui ? 
mnauRB. Avec vous, jesupteise. 

ARTta-R. HMt. Ah! alil ait ! fanTur... moi... avec Honorine ? 
Allez dune vous promener 1 Ccsl tmp fort à la lin. Je voulais 
fain' tou kmk'ur, rdni d'Honorine ; lu repoutfcs ma main 
généreuse, rh bien! tu n'aura» rien, et je ne m'en marirrai p.ts 
moins sans elle. 
stcoaoRE. Ah! non! 

ARTacR. Ab! si l Et qui m'en empêchera? 
sfCiiRuRR. Honorine >lone... 

ÀRriitR. Ilononiir? p;ii bk-n, qu'elle n>c kdise elk-tn^e... 
de M bouche... ju vêtu l’eiiiendiv. Tu es son rompliri\ tn sais 
ou elle «t... (U f«*a>nt tM (♦ikt.) cori(liiis-mi», ou je t'éiioiigle. 
svcoaoai, m 4*btif»a(. Vous U verrez quand vous voudrez. 
AiiTNUa. Ah 1 

si.oaoax. Il y a un moyen bien simple. Je ne sais pas où 
elle est en ce moment, fui de Syzmmore i mais ciaayez de vous 
marier, ct>mme tanlM; nssrnîblcz des amis nu des lénirans, 
comme tanlitl; faites venir b> noiairv', et quand voue seivz »ur 
k point de signer votre contrat... Vlan I U porte s'ouvrira, et 
vous rnienrtrez votre serviteur aniroiicer. comme tantôt, iiiadaatc 
Arthur Méricourt. 

ARnnn, Ah! c'est comme ça... canaille! Ah! si je 

ne savais pas me dompter natuMienwnt. (11 i«i »ttoiit« *« «•■r 
J« euo.) Tiens' {a h y * louglemp» quy je lui devais ça. 
»vcoMt)fiK. Rigtv! c'est dé la chance que l’on m'ait empilé. 

CBerca. 

Air : l'irc Htaléé t 
Noire tArhr e»1 Rccomplie, 

Pauqne la rviemoaie 

Sad> rni coiitrAi e«l Soie. ' 

Il faut 

partir RU pins tôt. 


SCÈNE 11. 

Us aiaw. UIABOISSEAC, OCTAVIE, ARSÈ.VE, LE XOTAllUi, 
LU IRVITU, fRii HYAELNTUE. 

ciABOtshCAi. Jean! Jean!... Allons, k» pelisses dctcesdames... 
kâ paletots de cps nressieurt I 

ARTai'R. Oiiumiml ! l'An s'en va? 

cnAb*H-*k.a'. Tout le njimde, Jii<ofn'aii nobvirr, qui vient 
d'arriver, et qui retourne à Parts pour un Icsiameni. 

AiiiatR. Sans me marier? Mais ç.i m* se fieiit pas, mmi 
cher mou«kur Cliaboisseau. (a o«u«u.} Epmicc de mon nmi, 
au nnm de ce que vous avez de piu« précieux, n-tenez-ks : ça 
IM iHcut fias finir conime ça f 

octavic. J'en suis fAcliee, monsieur, mais Théotbira est partie 
pour ne plus revenir. 

AATica. Elle reviendra* Hyacinthe est siipK*» d'elle, Hya- 
cinthe est orateur, Hyacintiie va la ramener. AhI le voilà!. .. Eli 
bien , eh bien f 

RTACiMMi;, tMi t*M»n4. Eh bien, c'est arrangé! 

ARrai’R, ««M j*i*. .\h! (a CR*boiii*Mi.) Vous entendez? 

myai;uvtiik. J'espére que tu dois être eontent, hein ? J'al couru 
comme un train exprevs. (a p«rt.) Trois tôurs de jardin sans 
me ivpost r ! 

Aaiar*. El Théod»ra t'a dit?... 

MtAriMut. Thëodnra m'a dit que Ui étais un puluBon, et 
qu'elle ne serait jamais U moitié. 

ARTIICX, larnSMi nr «« f«»l4«n à .Alll je lUlis roilic! 

CRiBotsscvc loiinarié qui se trouve mat ! lleureuoement que 
j'ai sur moi l'êUier consacré à ces snrte> d cmolkms. 

liTAClStraE, rr'RA«i 1* Donnez, (n l« (>u r,«pir<r A Aubyr.l 

ARSKiis, à ûtwkit. Adieu, cliere bonne, je serai hcijfeuse de 
vous revoir! 

t»A»oissBAi-, k II fU%é. Me» ami», je ne saurais vous exprimer 
à quel point je suis marri de cel évenem* nt incorrect... C'cal 
une leçon. (SrI«m>i.} Rkn le bonjour ! bien le kmjimr ! 

ARTRl'R, M«lr«aM I* Uw. « HjvKBth*. Es«C qu'ils s'cn VOnl? 

aucurras. Avec beaucoup d'ensemble. 

ABiRtR. 4<tiDHi. Non. pas encore, attendes... 

avAu^TBK. Çuoi? 


ta 


COMMb: Ü.N ÜATK SA VIE, 


CI^WIMEAV. QuV^U-cT 

âBT«l ic... veux... CKM... OOi.(|l m»aW tmt ma h», 

M.il, $4nitr.) Ail! 

L(‘ iiiArié srtvlrtxiTc imI I 
MktciMi». Hefourruns lui «irt IVlUi'r. 

«HTat*, le Non... do de jubilalio». (a 

lljaelMArt KfllbrHMC'IIIOi. je miia muvv l 

CMABonKfiV. Ahf mon l>ictt! il devieol fou... ebex moi... 
i|ud dÂAagrètnem I 

Aonii-K, MMieat lar U batmii. et ifiG«dmfnv«, je ne 

voutdetnamle qu'un iiMUnl. un «eut. Que tou»a*Umi promis? 
un comnl de «uriagvt ou «a vous le servir. 

TMT« Coniitirut? 
stooaoiit:. Uc-in? 

oi«»ou.sC4U. Ilaigoez ce jcmie infortune... In lè(c n’y eU 
plus... 

AUTNUN. MM r«m. (jtni personne ne sorte, qu'un fonne les 
■yACi.sTHK. Mais... 

ANTNt's. Saprisii I uu'im fermo tes porlM. 
eMtuoikSMU. No lagAÇons |tas. sa folie est jKuUèire fo- 
ncUSe... Juin, ubélSSeS'Im pOncluelkineilU (â^Mawt «• Imar U 
p*rw 4a (miS. à U^arlk II paiM m UU.) 

inACisvMc. Uu« va>t-il faire? 

ANTKtK. 4«Mt*4»nt 4a Ma taawiOI. Ah! TOUS CroyeX qu’tMl m- 
noiu'c comme cela à un mariage qui est devenu de premiers 
ll<''•'oy»Ué?.• Meuieuru, iiieolames, nrones donc la peiiH: de vous 
asnemr. (k«aa mUm.) A«su\ei>vmrsdooc! 
cHvaCH'MtSAi', é la nottuiis son tic... flallons son tic. 

{Oa a*aaal*4.| 

anthv», aa MiaiM. Mtmsicur le notoire, i cette table 1 (u (ai* 
aaM aaaaair.) A cctte table, VOUS clit'On... rrêporez votre grimoire. 
L& K»TAi»a. Mais, puis.|ue la tnariee... 

AiTiHA. N'es(*ce que cela qui vous oflusuuet (sa ia«r»iat 
«ata U foriMé.) U J Nun pi'Ul>d4rt' bien, dans rhooorablc assis- 
tance, une jeune perKmue qui ne sera pas fikitéc um; je fasse 
s«m bonheur?... (Tkaai la laatra 4a io« awla.) Cent mille francs de 
dot que j'apporte sur sa télé ! 

TOCS. Cent mille francs! (SjMa«f« mira *a uta ai 4i«fanii.) 
CMABoiMAi*. Comme il «liTague, mon Dicut 
ABTuca, 4aaaM4 la i#uta aa aauka. Viijtl*!, monsieur le notaire, 
e'est écrit, c'est piraiihi’. Votre contrat est prêt. U a'y a plus 
que les noms à remplir? Atlention!... 

■lAciKTue., k part. Ah çà! mais, et mon épée de lUmoclrs? 
(Naai.) Permettez... ; 

Arreia. Silence!... D'abonI le nMri : JuM’ph-Artbur Meri- 
court, jeune bomioc majeur et vacciné. Quant à U femme... 


Toi:s. Ail! la femme... 

Airma. *4f«i»i la «ais. Quant à la femme... | 

SCÈNE XII. I 

I.U SVeOMonK, HONURINE. I 

StCOUüNK, M«n«t la r*ria M aauiatt«aat. UadaUie Arlbur Ik'Il- 
court* 

cuAtouMAt:. EncoK! 

HVAOSTac. Ce n'est pas tua faute. 

ANTUia. allaai A alk «I ial altaiii aa atia. VcncZ doOC, CbcTC 
■mie, on ii'altendail que vous. 

Tut». Quedit*il? 

AHTuua. Veuillez écrire, inouaicur le notaire :Lnuise-Uon»rin«- 

ÜU«al. (A llaaatiBa.) Et VOUS, signCZ... j 

uiKTOiimK. Que je signe... oe contrai?... Mais, alors je su» 
donc... ! 

ARTBca. Ma femme t 
uCTAVis. Ah ! cVst tres^bien! 
n0.voai>l. AU ! (aiIa «ai a»» la r»iai 4t t'aiAaaalr.) 
ciASOivscAt. La uianécqiii se trouve mal aussi I 
B 1 ACIATVE. Jean, vile un verre d’vao suerve! 
sveouoar, MittMi. YuiU! voilà! 

Aa«E:v»;. Cette chère amio! 

ARriii a. Ça ne K*ra rien; c'est la joie, la jubil.iünn... j« cnH' , 
nai» (a. 

RuMamsE. Ail I mon ami . vous rte me l^•mpi■z pas ? Esi*il 
Uru vrai que vous me donnez votre nom, ù moi qui n'm rwii* I 
AÉTHiiN. Rien?... Mais c’est moi qui n'ai rien; vous ave/ 
cent mille francs, vous! ^MaainM u aMaUt.) Ui'niamlez à mon- 
sieur... 

Sfooaoae, I|at «MtwtV a«M aa rlawaa. Ccnt mille! (il aankaiar 
la rk4 4a CSaSaitacai^} 

rjURMSssAu. Olil sur mon gros orteil l le maladruit I 
■lAasTMc. Jean, vous avez compromis le gros orteil du beau- 
père... je vous cngagir à chereber une autre place. 
sveoRuaK. Elle est trouvée. 

ASTRis. Oui, à Viiry .. (Aprv****) le*Erançois... 

STCoaoac. Non, le Français. 

CRia.v«. 

Air des PnpiJiorrea dm M. Btnoit, 

OlAbroas U» lai chois ! 

L'atuour a p^’idu ses «Jroila; 

Ma<* t’Iijrineii a les ainu, 

C*«»l lA le iHrrnkr «lea lH«aa. 
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